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INTllODUC'nON 

Ce rapport conceme !e projet de l'ONUDI cite en reference, visant, d'une maniere 
generale, a ameliorer ia performance des entreprises industrielles par I' utilisation 
de techniques de gestion perfectionnees et par la mile en place de services de 
consultation industrlelle. 

Ce programme avait pour but: 

- d'assister le gouvcmement de la Republique Populaire de Chine et la ·china 
Enterprise Management ·Association• (Association cblnoise pour la gestion des 
entreprises) atnsi que d'autres organiaati~ns cbinoises associees au projet, a 
developper \es competences nationales en matiere de services conseil specialises 
dans le secteur lndustriel. 

- de formu des cadres d'entreprises cbinoises a la gestion et a la methodologie 
du conseil. 

- d'appliquer dans differents typea d'entreprises le~ metbodes acquises par ces 
cadres. 

Ce faisant, le projet se devait : 

- de mettre au point une methodologie a la consulcation en gestion adaptee aux 
besoins du pays et de developper du materiel didactlque adequat susceptible d'etre 
diffuse dans les etabllsaements industriell de !'ensemble de la Chine. 

- de renforcer la fonction de formation des lngenieurs conaeil cb:Oois au nlveau 
national. 

- cie renforcer les structures operationnelles des organisations chinoises dans ce 
domaine. 

Ce rapport comprend 4 parties: 

I. Section preliminalre 

II. Analylf! du deroulement du programme de formation a la consultation en 
gestlon 

A- Deroulem~nt et haluatlon de la phaae prelimlnalre "selection ec formation 
au fran~l•". 

8- Derodement et evaluation de la premiere pha11e "formation au conseil" 
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C- Deroulement et evaluation de la deuxieme phase •Experimentation sur 
le terrain des entreprises chinoises•. 

Iii. Evaluation d'ensemble et prolongement soubaite. 

IV. Section finale 

- schema d'organilation du programme (Annexe I) 

- liste des participants (Annexe ll) 

- organisation des equlpes de •seniors• et de conaultants •juniors• 
(I\.nnexe m). 

- Uste des entreprtses fran~ises associees au programme (A:inexe IV) 

- llste des enti:eprises chinoises associees au programme (Annexe V) 

- llstc des expert' ae la PNEGE associes au programme (Annexe VI) 

- enraiu des impressions des staglaires (Annexe Vlll 

- plan du manuel •1e conaelller en gestion. guide pour les professlonnela 
chinota•(Annexe Vlll) 

- schema en vue du renouvellement du programme (Ann"'xe IX) 
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I - SBC'DON PRBUIONAIRB 

1) L'objectif du programme 

Dans le souci d'accelerer a.on developpement economique, la Chine a entrepris 
de former un corps de consultants de haut niveau, capables d'intervenir dans 
tous les domaines du management des entreprises cbinoises. 

C'est dans cette perspective qu'a ete con~u et realise ce programme. 

Le consultant doit disposer d'abord d'une solide connaissance de l'esprit et 
des techniques de gestion. Quel que soit son degre de specialisation, ii doit 
posseder une certaine maitrise des differents aspects de la gestion pour 
eviter des reflexions e~ des recommandations trop ponctuelles qui pourraient 
se reveler inefficaces, voire meme nef astes pour le f onctionnement de 
l'ensem ble de l'organ!satlon. 11 doit egalement connaitre la metbodologie 
du conseil, aussi bien dans la phase de diagnostic que de recommandation 
ou de mise en oeuvre. 

Mais ces connaissal!.ces doivent etre etayees, confortees par la multiplication 
des experiences sur le terrain, notamment le terrain ou le consultant 
interviendra, car le phenomene culturel peut etre dans certains cas (c'est 
partlculierement celui de la Chine) d'une importance primordiale pour le 
contenu et les. metbodes du consell. 

C'est ce double aspect d1acqulaltloll de conu•-ncea et d'ezperlmentatton 
qui a 1em de tolle de fond i la conceptloD et au deroulement du programme. 

2) Lea r&ultau 

Le programme a ete conclu par une evaluation d'ensemble faite par les 
participants. 

Toutes lea parties qui ont eu a eY81uer lea actlvlt& reaH.ee. .,.t nnenlmes 
pour recmultre, au-deli des necn11lres ajusteaents. rmcerit de la formule 
pour le deweloppement lndustrlel clllnols. 

a) lnten'entlou des e~rta fraacala : 
7 experts ont particlpe au programme et ont eftectue en Chine des sejoura 
de 4 a 6 semaines, avec des recouvrement1 permettant a chacun d'eux de 
faire le point avec son eucceaseur 1ur l'avancement des travaux. 

Cea sept experts ont ete chollll en tonction de la diversite de leur experience 
dan1 lea domaines du consell. 

- G.GARCIA et J. ROUGEAUX: Strategie et Organisation 
- P. MAITRI! : Controle de ge1tion 
- R. DINASQUl!T : Comptablltte 
- D. VIENS : Marketing 
- H. MA THI! : Logi1tique 
- P. LI! MOA L : Production 
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Cette diversite de la spec~UGation des experts a permis : 

- de debuter par une reflexion globale sur l'entreprise et de poser le cadre 
d'analyse des ~ntreprises des le depart, CJ. Rougeaux et P. Maitre). 

- d'analyser progressivement les differentes fonctions dans un ordre logique: 
. Logistique : H. Mathe 
. Marketing : D. Viens 
• Production : P. Le Moal 
• Comptabilite: R. Dinasquet 

en mettant l'accent sur certains domaines-cles pour l'entreprise chinoise comme 
la logistique. element integrateur dans la reponse au marche. 

- de terminer par une vue globale au tt'avers de la strategie. 
- d'assurer une continuite entre les intervell3llts en faisant chevaucher d'une 
semaine leur presence en Chine. 

b) Lea couultanta chlnota : 
Qaatre equlpes de coonltana cblnota ant ete coutltuees (cf. Annexe ill les 
equipes de consultants chinois), comprenant : 

- Un chef de projet (l'un des participants au programme en France) 
- 2 ou 3 "seniors" (participants du programme en France) 
- 4 ou 5 consultants "juniors" (n'ayant pas partictpe au programme en France), 
a la demande des responsables chtnois. 

En regle generate, au moins un des participants chtnois appartenait a l'entreprise 
concernee, ce qui presentait l'avantage d'une meilleure connaissance de la societe 
et de ses produits, des sources d'inf ormations. mais peut-etre aussi un inconvenient 
(reticences de l'entreprtse. biais, ••. ) et, d'une maniere generate. posait le probleme 
de l'independance du consultant par rapport a l'entreprise cliente. 

c) Les "'8treprtw chlnotw : 

Les consultants chinois ont procede, sous le controle des experts f ran~is. pendant 
6 mots, de Janvier a juin 1986, au dlapoftlc complet de 4 entreprtw de Pekla. 

Cea entreprises ont· ete selectionnees conformement au programme def ini en 
commun (cf. Annexe V : presentation succincte des entreprises) • 

• BBlnNG PLASTIC PACTOR Y (BPF) 

- Usine neuve : debut des fabrications en 1983. Seton les termes du directeur: 
" La pl•Js grande usine de plastique de l'Atie". 
- 4 famllles de produita : tuyaux aouples, films plastiques, moulage injection 
et sacs plastiques tresses. 
- Capacite totale de 28.500 T/an et production effective de 21.500 T/an. 
- Rffectlfl: 2582 personnes pour un CA de 94 millions de Yuans et un benefice 
avant imp0ts et taxes de 10 milllons de Yuana en 1985. 
- Superficie totale : 27 hectares. 
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.BEIJING SWITCHGEAR FACTORY ( BSF) 

- Creee en 1952 par regroupement de plusieurs petites entreprises. II existe 
environ 30 usines similaires en Chine. 
- Deux activites distinctes : fabrication de composants et assemblage 
d'equipements electriques et electromecaniques lourds pour l'industrie 
(armoires, transformateurs, commutateurs, disjoncteurs HT, MT et BT).Cette 
usine travaille a la commande. 
- Effectifs : 2732 personnes pour un CA de 63 millions de Yuans et un benefice 
avant impc)ts et taxes de 18 millions de Yuans en 1985. 
- Superficie totale : 13 hectares • 

. BEIJING WOODWORKING FACTORY (BWF) 

- Creee en 1952. 
- Quatre activites distinctes : le sciage, la fabrication de produits de ba6e 
(plaques, agglomeres, contreplaques, planches, panneaux decoratifs), la 
fabrication de meubles, la construction de maisons prefabriquees en ooit, de 
planchers et de caisses. 
- Effectifs : 3577 personnes pour un CA de 82 millions de YUans et un benefice 
avant impc)ts et taxes de 20 millions de Yuans en 1985. 
- Superfici~ totale : 79 hectares. "La plus grande usir.e de bois de Chine" • 

. BEIJING RADIO FACTORY (BRF) 

- Crec?e en 1956. 
- 3 lignes de produtts : les petitf's radios, les gros combines radio-cassettes, 
les composants electroniques. 
- Effectifs : 2832 personnes pour un CA de 104 millions de Yuans et un benefice 
avant impc)ts et taxes de 8,5 millions de Yuans en 1985. 
- Superficie totale : 12 hectares. 

Les operations de conseil meneea dans cea quatre entreprises ont permis de mettre 
en place une m&boclologle et une organlatloll du travail des equipes de consultants, 
centree sur lea objectlf s de conseil et d'etablir le diagnostic de l'eatreprl8e , realise 
en prenant en compte: 

- 3 points de vue complementatres : 
• sa f onction soC.'8le et la culture d'entreprile 
• sa structure (en 12 grande& f onctlons) 
• sa dynamique 

- l'lnfluence de l'environnement specifique. 

A partlr du dlagnottlc, une synthese a permls d'l:laborer dell datk»M reallstes 
et orlginaies. 
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II - ANALYSE DU DEROULEMENT DU PROGRAMME 

Commence en octobre 1984 pour se terminer le 18 juillet 1986, le programme 
comportait 4 phases principales qui se sont deroulees en Chine et en France. (cf. 
Annexe I). 

A. lere pbue: octobre 1984 - J!!lllct 1985 (IO mols) i PetiD 
SBLBCnON BT POIUIAUON UNGUIS11QUB AU Plt.ANCAIS 

- selection des participants 

Sur 15 candidats presentes, 10 t".nt ete retenus a l'issue d'une 2eme mission de 
se1.ection qui s'est deroulee en janvier 1985. Les futurs stagiaires etaient tous 
deja impliques dans le domaine de la gestion industrielle et n'avaient qu'une seule 
experience d'entreprise. On trouvera en annexe I leur liste avec une description 
sommaire de leur activite professionnelle. 

- Formation linguistique en fran21is 

La neceaite d'observer et d'etudter des societes fran~ises exigeait une capacite 
a comprendre et a s'exprimer en fran~is. Aussi une formation intensive au fran~is 
avait-elle ete organtsee en Chine par la CEMA. 

Cette phase a pu parattre longue comparee a !'ensemble du projet et a ses objectifs 
principaux qui etaient la formation au conseil. Mais i1 s'est avere que l'apprentissage 
d'une langue aux structures dlfferentes pooe des problemes quels que soient les 
efforts dei;loyes de part et d'autre. Un gros effort avait pourtant ete fait par 
les stagiaires, car plusieurs connaissaient par coeur les dialogues utilises dans 
lea cours: Toutefois, a l'arrivee en Prance, la plupart des stagiatres eprouvaient 
encore des difflcultes pour lea echanges lea plus simples, et a fortiori dans le 
maniement de la langue des aff aires. 

L'importance d'une ~nne formation au fran~is avait ete soulignee des le debut 
du programme, puisque sans mattrise suffisante de la lan5'ue, ii apparaissait difficile 
d'autmiler lea concept• enselgnes et de communlquer facileme&lt avec lea 
responsable1 f ran~is pendant lea stages en entreprtses. 

C'eat pourquoi une million avait ete organisee par la PNEGE apres quatre mois 
d'enseignement a Pekin pour evaluer lea resultats deja obtenus et tester lea 
staglairea. A la suite de cette million, un prolongement de quatre mois de la duree 
initiale du stage de iangue avait ete decide en accord avec la i:BMA et l'ONUDI. 

B. lime .... : aolt 1985 - !!l!embre 1985 (I mols) i Paris 
PBaPBCTIOIOOhdMT BN PRANCB 

Approfondillement linplltigue ( Mme ABOUCHAR) 

II a'agiuait de prolonger et de completer la premiere phase en plongeant lea 
1taglaire1 dana l'environnement f ran~ia et particulierement en lea accoutumant 
au f ran~i• des aff airea. 

Elle 1'e1t terminee par un jeu de simulation (M. DINASQUBT), qui a servi de 
transition entre l'apprentiasage de la lar.gue et la connaiasance de la gestion 
f ran~iae. Ce jeu avait pour objectlfa : 
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- d'apprehender en situation dynamique et concurrentielle le fonctionnement 
de l'entreprise, le role des differentes fonctions, leurs interrelations, 

- de familiariser les stagiaires avec le vocabulaire et le systeme 
d'informations, 

- d'etablir un diagnostic financier de societes, 

- de preparer les participants a leur premier stage d'observation. 

Cette approche a permis , en outre, une prise de contact avec un outil pedagogique 
tres riche pour sensibiliser les participants aux interactions entre les differentes 
fonctions de l'entreprise (finance, marketing, production), et au comportement 
managerial (travail en groupe, repartition des roles, prise de decision). Cet outil 
pouvait ~alemenc servir · d'exemple aux participants dans leur propre demarche 
de formatio~1. 

C. lime pba!e : !ept!mbre - clecembre 198S (l mola) en Prance 
POIUIAUOM AU KB11Bll DB COMSBIL 

Elle a ete menee sous deux angles : 

- celui des apports conceptuels, a la fois par un rappel des concepts 
de gestion et par une formation a la methodologie du conseil, 

- celui de l'experimentation par dt a visites (avec un objectif de decouverte 
du monde lndustriel fran~is), des stages de diagnostic et des stages 
de consell dans des unites de conseil, soit intemes (systemes d'organisation 
de grandes Focietes) soit externes (cabinets de conseil). 

Cette partie du programme a developpe le meti~r de conseil en s'appuyant sur 
un triple volet : 

- la demarche speclfique au consell 
- le rappel des notions fondamentales de gestion 
- J'appllcation pratique, soit dans lea entreprises, soit dans lea cabinets conseils. 

1). LA DEMARCHE DE CONSEIL 

a} Le diagnostic d'entreprise (M. GARCIA) - 3 jours 

Cette analyse s'est taite autour de deux axes : 

- analyse de l'environnement (contraintes, opportunites, menaces); 
- analyse de l'entreprise (points torts, points faibles). 

Plusieur' methodes, developpees par des entrepriaes industrlelles OU par des socletea 
de consell, ont ete etudlees (methodes 8.C.G., Dupont de Nemours, etc .•• ). 
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b) Le recueil d'informations (Mme de MONTEVY) - 3 jours 

11 s'agissait d'entratner les participants aux techniques d'enquetes par 
questionnaires, entretiens. etc ••• ). d'apprendre a poser des questions. a ecouter. 
a prendre des notes, a utiliser des grilles d'analyse. 

c) _Les techniques de travail (Mme de MONTEVY - M. ROUGEAUX)-Sjours­
- lcs techniques d'analyse et de resolution de problemes 
- la conduite de reunions 
- !'organisation du dossier de travail du consultant 
- le rapport et la presentation dee resultats. 

2) LE RAPPEL DES NOTIONS FONDAMENTALES DE GESTION 

a) MarLting ( Mme VIENS) - 3 jours 

- Les variables de decision en marketing : 
• le marche et la segmentation du marche 
. le produit et son cycle de vie 
• le portefeuille produit (diversification, elargissement OU reduction 

de gamme ••• ) 
• le prix, la distribution 

- La mise en oeuvre du marketing en entreprise 
• planiflcation et controle (prevision des ventes, controle des couta, 

marketing) 
• organisation et gestion de la force de vente. 

b) Production et organisation industrielle (M. Le MOAL) - 3 jours 

- typologie des systemes de production/adequation production/marche 
- organisation de la producrion 
- etudes des fonctbns supports (Etudes, Methodes, Ordonnancement) 
- choix des technologies, ir vestissements, gestion de la qualite 
- organisation et regulation des flux - gestion des stocks, methode MRP, methode 
Kan ban. 

c) Logistique ( M. MA THE) - 1 jour 

- la logistique comme nouvelle dimension du management. 
- les implications du concept logistique dans l'entreprise - le concept de service 
apres vente. 
- tableau de bord et organisation logistique. 

d) Gestion du personnel(M. THEVENET) - 1/2 journee 

- gestion previslonnelle des hommes dans l'entreprlse. 
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e) Organisation et Structures ( M. ROUGEAUX) - 3 jours 

- l'organisation de l'entreprile : 
• lea types d'organisation 
• l'influence de la structure (en termes de com?Ortement des bommer., 
de tension, ••• ) 

. le cboiI de la structure en fonction des politiques 

. lea f onctions (definltlons, ••• ) 

. lea dirtgeants (roles, styles de commandement, delegation, .•• ) 

f) Controle de Gestion/Ftnance (M. MAITRE) - 3 jours 

- systemes d'analyse et de suht des couts et prtx de revtent: 
• metbodes d'evaluation des produits et des actlvites 
. prtx de revtent. complet 
• direct costing 
• metbode des standards 

- systemes budgetalres : 
• centres de couts, centres de profit • 
• elaboration et controle des budgets 

- systemes de controle de geatlon : 
• centre de responsabillte 
• elaboration, mile en place des systemes 
• organisation de tableaux de bord 

- les equlllbres financiers de l'er.treprlse : 
• le budget d'tnvestluement et sea ftnancemen ts 
. le besoin en fonds de roulement et sea f lnancements 
. la politique f tnanclere de l'entreprlae 

RBMARQUBS 

11 faut reconnatr.re que les themes abordes, f ondamentaux pour la gestlon, n'ont 
pas toujours pu etre developpes comme ll eut ete souhaitable : la barriere de la 
langue a empeche de tirer tout le parti souhaitable du temps deji court imparti 
a chaque theme. L'utlllsation de lectures et de cas a du etre pratiquement exclue 
devant la difficulte de traduction par les participants. L'aide d'une interprete, 
certes indispensable pour une bonne comprehension de la pedagogie, a ralenti 
l'eff ort de suivi de chacun en f ran~is. Cela ne met aucunement en cause la quallte 
de cette interprete qui a su faire face aux contraintes en toutes circonstances 
et, malgre le ralentluement inevitable de la dynamique pedagogique, a beaucoup 
contribue a faclliter la comprehensio .. pour les membres du groupe qui eprouvaient 
les plus grandes difficult&. 
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3) LES STAGES D'APPLICATION 

3 types de stages ::mt ete organises. 

Objectifs: 

Cea stages avalent pour objectif de permettre aux participants de s'impreper 
du milieu professtonnel fraJi9lls et de pouvoir replacer lea metbodes developpees 
clans un conte:ne vlvant et concret. 

4 pales etaient privtlCgl& : 

- 3 p0les fonctionnels : 
• le p&le production/organisation lndustrielle 
. le p0le n'>&tketlng/distrlbution 
• le p&le controle de gestion/flnance 

- 1 p&le inti:grateur : 
• liaison entre lea fcmctions et la direction generate d'entreprlse. 

oeroulement : 

Dans cbaque entreprlse aelectionnee, lea participants ont rencontre des responsables 
des prlncipaux services (production, personnel, f lnance, marketing, etc ••• ), vlsite 
des a tellers pull approf ondi lea caracterlstiquea lea plus interessantes des entrepriles 
vllitees. 

Dans toutes ces vlsites, lea participant• etaient encadres par le responsable du 
programme et cbaque vlsite etait suivle d'une syn these pour faire emerger lea 
points cles de l'oblervation f aite. 

Cboix des entreprlsel 

Les entrepriles appartenaient a des secteurs ~ .' 1J1triel6 varies, tout en tenant 
compte des intereu des participants : metallurgie, cbimie, textile, electronique, 
telk"lmmunications, etc ••• 

Blles ont ete aelectionnees en fonction de leurs particularites en matlere de 
management. Bn effet, selon leur1 produit1, leura marches, lea entreprlsel ont 
developpe des metbodea orlginalea de management daDI lea grands domainea de 
la geatlon (marketing, organisation, strategie, finance, etc ••• ) 

Lea entreprlses suivantea ont accuell11 lea participants en general pour des periodeR 
d'une deml-journee a 3 jourl : 

- MBR.LIN GER.IN ( 2 jour1) - Electricite 
• vislte d'ateller de montage de bales de contacteurs 
• conference aur le systeme de planlflcatlon 

- VALLOUR.EC (3 jours) - Metallurgle 
. ac:lerte de Satnt-Saulve 
• tuberle de Montbard 
. conference 1ur l'organlsatlon de la vente et le lancement de produltl 
nouveaux 
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- ELF AQUITAINE (2 jours) - Bnergle 
• vlslte d'un champ petroller et d'un champ de gaz clans le SudOuest 
. conference sur lea nouvellea technologies d'exploratlon et sur le controle 
de gestion. 

- TECHNIP (1 jour) - Ingenterle 
. villte du chantler de la VWette 
• gestlon dea grands projetl. 

- JACQUBKAllD (2 joun)- Bonneterle 
• vialte d'ualnes de f abrlcatlon de ~uaettea 
• conference aur la geatlon de penonnel 

- SOfllBTU U/2 journee) - lqenterte 
• vialte du centre de commande du metro 
. conference aur la geatlon d'une flllale d'une entreprlse de service 
public 

- ABllOSPATIALB (1/2 jourHe)-Transpora aerlena 
• vlslte dea cbalnes de montqe d'aYlon (A TR. 42 et AIR.BUS 

A 320) 

- THOMSON (1/2 journee)- Blectronlque 
• vlatte dea cbatnes de realisation de circuits 

.. ALSTHOM (1/2 journee) - Electrlclte 
. vlsite des ateliers de montage des turbines 

b) Stagea de dtagnoaic 

Us etaient l'occasion d'un premier contact avec l'aapect pratique du conseil en 
obligeant les participants a structurer la demarch~ du diagnostic, en les conf rontant 
aux problemes humains et techniques de recherche d'information, puts a 
l'interpretation des resultatl obtenus. 

L'objectif etait : 

d'analyser la dynamique de fonctionnement de l'entreprise 
(environnement, moyens, activltes, resultats), 
- d'identifier lea f acteur1 clefs, lea points forts ou faibles en matiere 
d'organisation, 
- de definir le OU lea problemes C:'UCiaUX, 1'811istance a proposer, lea 
actions a mener. 

Lea entreprises ont ete choiaies en fonction de leur posaibillte d'off rlr dans un 
laps de temps relativement court une vue globale des activltes et du fonctlonnement 
de l'entreprise. Cela a conduit a un choix d'entreprises petites et moyennes ou 
tout l'ensem ble est concentre aur un seul site. Troia entreprises ont ete retenuea. 
Lea 11 participants ont ete regroupea en 3 equlpea pour f acillter l'echang~ avec 
lea responaablea lndustriel1. Chaque equlpe etalt encadree par un profe11eur 
enselgnant dana le programme. 
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BNTRAN INTERNATIONAL 

EntreprlR reallsant des capteurs miniatures de force, de preasion 
OU d'acceleration destines a tOU secteurs de baute technologie 
(nucleaire, espace, medical). 

Cette en,.reprlR, en forte eq>&DSion, est confrontee a des 
problemes de structure. Le mode de gestion du personnel, tr\ s 
participatif et incitatif (intereaement), n'est pas sans contrepartie 
sur l'evolutton financtere de l'entreprlae. D'une mantere generale, 
c'eat la petite entreprlR confrontee a une expansion rapide. 

A.D.S. 

Batreprlse rialiunt des machines a fabrtquer des boutellles en 
plastique et des llpes de conditionaement completes et fournlllant 
des piices d&acbees. Cette entreprlR maigre un cbtffre d'affalres 
eleve a peu de penonnel (28 penonnes). Elle a adopte une polltique 
de IOU-traitance qui lui permet de l'adapter a de grandea 
fiuctaationa d'activtte tout en gardant la maltriae de aes produita 
(aou-traitance des pbuea intermidiaires). L'entreprlR eat 
confroatee d'une part a des problemes de tre.orerie Ii& a un 
besoin de fonds de roulement tr& grand et fluctuant (dbl•ge 
tr& Important entre patement foumiueur et patement client), 
d'autre part a des reawtata tr& varlablea. 

ROP 

Bntreprlse travalllant sur des equlpements d'analyse pour l'industrie 
petrollere. Bntreprlae saine mats tr& llee a la forte personnalite 
du Pr&ldent-Directeur-General qui a impose un certain style 
de relations soclales. Q-.a;ttant sea fonctiona, le probleme de 
sa succession se pace. Une rationalisation de l'organtsatlon s'lmpoce 
avec un nouveau systeme d'information capable d'assurer un 
controle de gestlon efflcace, quel qu~ solt le nouvel arrlvant. 

Aprea le stage dana l'entreprlse, lea dif ferentes equipes ont elabore un dossier 
d'analyse et fait une presentation de leurs resultats aux autres equipes. 

c) Stage de coueD 

Pour ce troisteme stage, les participants cnt ete integres a des cabinets conseils 
pendant 3 semaines. 

Ce stage avalt un double objectlf : 

- amener les participants chlnota a travatller aur un probleme 
concret, a formuler des solutions, a les di.acuter avec l'equlpe 
de consell dans laquelle ll• etalent lntegrea. 

- leur permettre d'oblerver un ou des prof esslonnela en action, 
de lea lnterroger aur leura objectlts, leurs grllles d'analyae, la 
ta~on dont tis evaluent leurs interventions, les eff eta de leur 
Interaction avec lea membres de leur ayateme client, l'etude de 
la dimension relatlonnelle de la consultation. Ce stage leur a donne 
l'occaslon de travalller dans une equtpe, d'apprehender lea methodea 
du travail d'equlpe, lea reglea en matlere de dossiers de travail, 
etc .•. 
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Ces stages ont ete de qualite inegale : 

- Tout d'abord, la duree de 3 semaines etait tres courte pour 
accompagner un chantier Je conseil qui dure socvent plusieurs mois. 

- Les activites de conseil en cours et leur stade d'avancement rendaient 
plus ou moins facile l'integration de personnes nouvelles. 

- La barrlere de la langue a souvent rendu difficile l'assimilation par 
les participants de l'etat d'avancement du projet et la communication 
avec les ingenieurs conseils responsables du chantier. 

- L'activite des ingenieurs conseils, soumise a des imponderables, n'a 
pas toujours permis la disponibillte souhaitable, particulierement darn; 
des equipes parf ois restreintes. 

Siz cabinets conseiis ont apporte leur concours au stag.;. : 

- EUROSEPT Associes 
-SIAR 
-SEKA METRA 
- OUROUMOFF et Associes 
- BOSSARD Consultants 
- EUREQUIP 

et deuz societes OU les participants etaient places dans des services d'organisation 
inteme: 

- BULL (informatique) 
- UBP (Union des Banques de Paris). 

A l'issue de ce stage, les participants ont prepare, construit et presente un rapport 
qui a ete discute et analyse avec les professionnels et experts fran~is. La 
methodologie du rapport, les techniques et la presentation des diagnostics ont 
ete revues. 

4) EVALUATION DE LA PARTIE "FORMATION AU METIER DE CONSEIL" PAR 
LES STAGIAIRES 

- Dan1 l'ensemble, le programme est per~u comme trea posltlf. 

- Beaucoup esperent en tlrer profit pour leur future f onctlon de consell. 

- Lea villtes d'entrepriles ont ete blen per~ue1 mail en nombre lnsuffilant et 
pa• auez 1tructuree1 pour de plus tongues analyses des situations. 

- Lei dlagnOltiCI eta lent egalement trop courtl et la dlff iculte d'obtenlr toutel 
lea tnformatlon1 souhalteea a latae une tmpre11ion d'lncomplet. 

- Lea stages dan1 de1 cabinets consell1, blen qu'ayant ete appreclea, ont cependant 
paru 1uperflctel1 et de valeur tnegale 1ulvant lea cablnet1t consella. Une duree 
de 3 semalne1 eta It en f alt tr op courte pour •'lnaerer dan1 lea equipes de 
prof eulonnel1 du consell. 

- Lea participants auralent alme passer beaucoup plu1 de temps aur le terrain 
a observer. a analyser en profondeur. 
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En resume, les dlfferentes parties du programme ont paru trop courtes. 

Re marques 

Ces critiques induisent un autre schema qui impliquerait : 

- une meilleure maitrise de la langue, 
- une solide base rle connaissances a la fois conceptuelles et experimentales de 
la gestion, dont il n'y aurait qu'a rappeler la forme dans l'environnement f ran~is. 

D. 4eme pba8e : IS jmYler - J.8 jul1let 1986 (6 mots) en Cblae 
EXPBRDIBMTAUOll DB LA KB'IllODOLOGIB DU CONSBIL DANS LB CONTBXTB 
CHINOIS 

a) Les obJectif s 

Cette phase, essentielle dans un programme de formation au conseil avalt pour 
objectlf de permettre aux participants chinois ayant sulvl le semlnalre de 4 mois 
en France (appeles ici "seniors") : 

• de pratiquer le conseil dans les entreprises chinoises sous la direction 
d'experts fran~is. 

. de former a leur tour des cadres chinois n'ayant pas particlpe a la 
phase en France, mats destines a etre de futurs conselllers en gestlon 
et que nous appellerons lei "conselllers juniors" • 

. d'elaborer un manuel sur le diagnostic et sur le conseil en management 
sous la direction des experts fran~ls. 

b) La methodologte 

L'organlsation du stage en Chine a ete structuree en quatre etapes successives 
a la demande de la partie chlnoise. Cea etapes sont conformes aux objectlfs du 
programme et aux realites du conseil en gestlon en Chine, telles qu'elles sont 
per~ues par nos partenalres chlnois. 

• premiere &ape : I mots (S/12/85 - S/01/86) 

- synthese des connaissances acqulses lors des 4 mots de formation 
en Prance. 
- selection des entreprises cllente1. 
- tdentlficatlon de1 problemes dP.1 entreprtses. 
- recueil des lnf ormatlons necessalres au consell aupres des 
entreprlses (d011ler de base) 
- constitution des equtpes de consell 

La presence d'experts tran~ls n'etalt pas necessatre pour cette etape. 
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• cleuteme Co.pe : I mola (6/01/86 - 6/02/86) 

- demarrage des missions de conseil clans les entrepliRS 
- formation a la gestian et au conseil des •conselllers juniors• 

Au cours de cette etape et de la suivante, les experts fran~. 7 professeurs et 
consultants ont apporte leur appui aux •seniors• clans leurs missi<>ti de conseil, 
la nature des missions devant etre adaptee a leurs domal.nes de specialisation. 

• troisiime &ape : 3 mo1s 1/2 (IS/02/86 - 30/0S/86) 

- missions de consell en entrepriae, def inies cc:nme suit : 
• la tiche des experts fran~ls sera de supeniser le travail 
des equipes de conseil et de leur apporter le soutien 
~etboclologique necemlre, mals non d'lntervenir directement 
-dans la vie des entreprises •. 

- continuation de la formation des •seniors• aux techniques 
de naanagement ~t du conseil, selon la definition suivante : 
• les experts fran~ls aaureront en moyenne pendant une joumee 
par semaine une action de formation aupres des •seniors•, 
soit formation aux techniques de management, soit formation 
aux metbocles de conseil •. 

• qaatrteme &ape : 1 mola 1/2 (1/06/86 - 18/07 /86) 

- poursuite oartielle des missions de conseil, 
- mise au point du manuel sur le diagnoctic et sur !e conseil 
en management, 
- eventuellement redaction de cu d'entreprisea, 
- synthese et evaluation des missions de conseil. 

c) L'orpalatton 

L'appui de la CE!.!"' ( CMna Enterprise Management Aasoclation) et de la BEMA 
(Beijing Enterprise Ma1U&gement Association), reaponaable local de la conduite 
du programme, a ete constant tout au long de cette periocle. M. HAN (participant 
au stage en Prance et reaponaable du programme en Chine) a joue un role easentiel 
dans le deroulement de la phase en Chl."le et son aide a ete precieuse pour lea 
experts tran~la. 
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Pour chacune ~es 4 ent:eprises selectionnees (cf. Annexe V), la demarche a ete 
la suivante : 

- D'abord, recuell des informations essentlelles : sociales, techniques, commerciales, 
comptables sur l'entreprise et sur son envlronnement immediat. 

- Premferes hypoth~ sur les vrala problemes de l'entreprtae tels qu'Us ont ete 
per~us concurremment par les dlrigeancs de l'entreprlae et les consultants. 

- Analyse systematlque des forces et faiblesses intemes de l'entreprise dans 12 
fonctions eaentlelles : marketing, ventes, R et ::>, production, loglstique, gestion 
de la qualite, finances, gestion du personnel, systemes comptables, gestion des 
systemes d'lnformation et lnf ormatlque, planlficat!on et controle de gestion, 
direction generate et management des hommes. 

- Analyse strategtque des contraintes, opportUDites et menaces se situant dana 
l'environnement proche de l'entreprise. Analyse des secteu11 industrlels dans lesquela 
elle se situe. Analyse de ses produits-marches, de l'attractivite de leur marche 
et de leur position competitive. Analyse des dlfferents •metiers• de l'entreprtse. 

- Synthese du diagnostic, propositions et debut d'actiona ponctuelles dana des 
secteurs jugea cles pour le developpement global de l'entreprlae. 

e) La !!J!tbee dud~ 

• BEIJING PLASTIC FACTORY (BPF) 

- 27 services ou departements ont ete analyses 
288 interviews ont ete reallaees 
9 institutions extemes a l'entreprise ont ete interrogeea, en particulier la Societe 
Generale dont depend l'entreprise, l'lnatitut de ~~=herche et 4 gros clients. 

- Prlacipau problemes pr&r-at& par la DlrectloD : 

• Lea prodults trea rentable.. repr&entent une trop faible part de l'activite. 
Que faire en partlculler de la Ugne "sacs tresses• deflcita!re ? 

• Quela prodults nouveaux f aut-ll etudler et lancer en production ? 
Quelle atrategle adopter ? 

• Comment concevoir un organigramme plus efflcace dana le cadre legal actueH 

• Dea &tocks trop eleves, des cycles de f abrtcation et d'entretien trop longs, 
des approvtalonnements defectueux en matleres premieres, un potentiel de 
production conalderable mata mal utlltae. 

- Ainal, ll apparalt que le probleme eaentlel de BPP reside dana la stagnation 
actuelle de sea ventea et de sea profits. BPP attelndra difficllement lea objectif 1 

minimaux du plan et continuera a prendre trea tapidement du retard par rapport 
a sea concurrents prtnclpaux. 
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Coacl...._. et recom••!Mladou : 

- La R. et D est un facteur cle essentiel de la performance m9ls totalement 
ignoree par la Direction Generale : fonction mal organtsee, procedures 
enremement complexes, aucune coordination, efficacite totalement insufflsante 
pour faire face a la l'reslion des concurrents. nes propositions concretes de 
reorganisation et de rehabilitation de la fonction ont ete faites. 

- Uae attitude marketiJt8 
BPP ne rblise aucune vente directe a l'Btat et dolt ecouler par sea propres 
moyens la totalite de sa production, d'ou ia necessite d'une attitude marketing 
que la Direction Generale ne poaecte pas encore. 

BPF dolt done ouvrir rapidement 3 •fenetres• sur l'enerieur : 

- sur les beaoins reels de sea principaux clients et sur l'attractivite des divers 
marches poaibles 

- sur la force de sea concurrents, sur leun produits et sur sa propre position 
competitive 

- sur lea reseaux de distribution exlstants et les metbodes de vente possibles. 

Dea propositions de rehabilitation et de reorganisation de la fonction marketing 
ont ete faitea. 

- Acttona de redremement pour racttrite •aca treae.-

Les sacs tresses constituent "l'enf ant a problemea" de BPP. 
Cette activite collectionne tous lea problemea possibles de volume, de qWtli~e. 
de productivite, de delais de livraison, etc ••• Bile est deficitaire. Une analyse 
trea detaillee des ventes, des beaoins a satisfaire, des concurrents a ete realtsee. 
11 s'avere que le prodult a un marche potentlel trea- tmportant non explolte, 
a la condition que le prodult soit mie11x adapte a des beaoins reels trea different• 
selon la nature dea clients et que le procesaus de production soit assaini afin 
de dlminuer le gasplllage en particulier de matieres. 

- StnlCtUre de l'entrepr18e par •metten• 

L'entreprlle a actuellement S •metier•" tree dif ferents en incluant la conceptiGn 
et la fabrication dea moulca pour presses a injecter. Lea ateli~r• sont distinct• 
mail . rest~ de la structure eat commun a l'euemble. Une structure 
organisationnelle par "metier" ou par division Produit semble indllpe11sable. 

(stocks trop elevea, 1urequf?ement1, bitimentl mal utlllse.) devront etre resolua 
separement dan• le cadre de chaque "metier". 
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• BEinNG S'.VITCHGEAR FACTORY (BSP) 

- 25 departements ont ete analyses 
125 personnes differentes ont ete interrogees 
1 enquete a ete reatisee aupres des 10 foumisseurs principaux de l'entreprise 
30.000 donnees cbiffrees ont ete collectees 

• Princlpau problemea pr&eat& par la Dlrectloa : 

- Comment s'adapter au marcbe interieur et mtemational ? Queue strategie 
de developpement pour l'entreprise ? 

- Comment diminuer les couts de pr'lduction alors que les series fabriquees 
sont trop limitees et l'equipement trop ancien ? 

- Comment moderniser les moyens de gestion et en particulier la 
comptabilite, les systemes d'information et l'informatique ? 

• Concluaioaa et recommanclatlou : 

- Amelioration de la situation de tr&orerie catastropbique actuelle qui 
paralyse toute l'activite et compromet la croissance, grace a une a=tion 
concertee au niveau des approvisionnements, des stocks, des modes de 
production et des flux des ventes. En particulier, une reorganisation des 
ateliers a ete proposee avec l'lntroduction du concept "Juste a temps" et 
avec une nouvelle metbode d'organisation de planiflcation et de controle. 

- Amelioration daa delala de Uvralmn aux clients, trop longs et trop 
irreguliers, grace aux methodes precedentes. 

- Amelioration de la productlYlte : par definitiou de standards plus reallstes, 
par une mellleure organisation spatlale de la production, par une meilleure 
utilisation des machines exlstantes (alors que le taux d'occupation des 
machines ut tres faible (2041»), BSP est parfois contralnt de sous-traiter), 
par une connaissance molns f antalsiste de ses prix de revient, etc ••• 

- En termes de atrategle, ll a ete demande de mieux distinguer l'activite 
"composant" de l'activite "assemblage"; les problemes et les marches ne 
sont pas les memea. Si la qualite des produits est plutot bonne, ll semble 
que l'ef fort actuel de marketing et de R et D soit insuf fisant pour assurer 
la croissance future • 

• BEIJING WOODWORKING FACTORY (BWF) 

Des enquetes approf ondies ont ete reallsees dans les 7 domaines suivants : Direction 
Generale, R et D, Ventes, Marketing. Finances, Comptabillte, Investiuements 
de l'usine. 

• Princlpauz prablimea pr&entes par la Direction : 

- Quelle strategie de developpement adopter ? Actuellement, l'usl.ne n'a 
pas assez de produits nouveaux, une technologle peu innovatrice, une qualite 
des produits peu adaptes aux besoins et pas d'exportation. 
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- Comment explorer le marcbe ? L'usine a connu des ecbecs graves 
(contreplaque) 

- Comment construire un systeme de gestion fiable ? 

- Comment rendre plus efficace la structure ? 

- Des coiits de production trop elem • 

• Concl--. et recommandatkma : 

- Le probleme essentiel : depuis quelques annees, la croisaance du cbiff re 
d'affaires est tres faible et le benefice d=ezploitation diminue peu a peu. 
Dans le futur, aucan des objectifs de crof3181lce, de profit, de qualite, de 
niveau tecbnologique, de coiit et de productivite ne sera probablement attedit 
si on ne cbang~ pas radicalement les babitudes et la routine actuelles. 

- Le produit principal de l'usine : les ventes de maisons prefabriquees en 
bots plafonnent OU diminuent. Aucun modele ilOU'leaU n'a ete cree depuis 
1983. 

- Cette entreprise cumule presque tousles problemes possibles dans la p!upart 
des secteurs de son activite et du management, d'ou une difficulte de donner 
une priorite a certains proolemes compte tenu des contra!ntes. 

- ll J a d'abord UD probleme gi:n&al de JDall8&elllGt a resoudre : une 
reorganisation complete de l'entrepri3e a ete proposee en 3 etapes successives. 
Les 3 types d'activite doivent etre separes et cooties a des hommes dynamiques 
qui doivent en controler tous les aspects : production, R et D, qualite, 
marketing, strategie. 

- Le bots est une ressource rare en Chine. La fonctlon Appro.tstoanement 
est un facteur cle du developpement strategique de l'entreprise. Elle est trop 
meconnue et dolt done etre rehabilitee. 

BEIJING RADIO PACTOR Y (BRP) 

Le diagnostic de cette entreprise s'est surtout caracterise par des enquetes ou 
etudes menees parallelement a l'analyse clasaique : 

- Une enquete sur l'offre et la demande en Chine pour les radio-~~ttes 

- Une enquete aur lea elements du marketing-mixte : produita, pr1x, re~aux de 
distribution, publlclte dana le domaine des radio-cassettes 

- Une etude sur la planitication dana l'entrepriae 

- Une analyse complete d'atelier. 
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• Prlnclpaaz problimes pr&eat& par la Direction : 

- La capacite de production est totalement inadaptee a la realisation des 
objectif s de croissance de l"usine jusqu'en 1990 : manque de capacite pour 
la fabrication des composants et l'assemblage, manque de place clans les 
ateliers, equlpements vetustes imposant des modes de fabrication peu 
productifs, necessite d'lnvestlr clans des equipements modemes. 

- Controle lnSLffisant de la quallte 

- Difflcultes de penetrer sur les marches intema~ionaux 

- Des mo}·ens insufflsants de R et D pour les nouveaux produits 

- Une structure peu efflcace 

- Une mauvaile adaptation aux besolns du marche 

- Un probl~me d'organisation des chatnes d'assemblage • 

• Concl.am. et recommandadons : 

- Le prob!eme essentiel : l'entreprile a connu depuls 1981 une crolssance 
rapide de son CA et de son benefice (+ Jo-. par an) grace i un mare.he en 
tres forte expansion. Ce pendant, sa performance reste nettement inferieure 
a celle de sea principaux concurrents de Shanghai. Blle ne se situe plus 
maintenant qu'au Joeme rang en Chine quant a ses crlteres de performances. 

- Le developpement des ventes dans ce type d'industrle depend de deux 
facteurs cles essentiels : capacite de concevoir et fabrlquer tres rapidement 
de nouveaux produits, posseder un reseau tres efflcace de distribution et 
de S.A. V. Or, dans ces deux domatnes, l'entreprile enreglstre de mauvals 
resultat&. Des propositions de reorganisation des services de marketing, 
ventes et S.A.V. ont l:te faites. 

- Pour ameliorer l'efflcacite du systeme de production, des propositions 
de reorganisation ont ete faites en application des prlncipes de "Juste i 
temps", de tension de flux, et introduction de la methode Kanban, ce qui 
permettra de diminuer lea stocks et les coiits de revlent. 

Toua lea groupea ODt deboucbe Rf dea proposltloaa concretes qui modltlent 
profoademeat la pbyalonomle et le foncdouement des .octet&. 

Le pea de temps lmpanl a l'&ade empecbalt an nlvl complet de 111 mile ea oeuvre, 
mala lea traYaus auront permla une remile ea came qui toacbera l'entreprile dam 
eoaeuemble. 

Lea conaultanu auront prla couclence de l'lmportance de ceue notion de duree 
lndllpeuable a toute Intervention ea profondeur, alon qu'U. eraleat, aupar&Y&Dt, 
babltu& a dfo.a lnteneatlou ponctuelles de courte duree. 
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f))La r&lisattog des objectif• 

Une modification des priorites 

Un certain gllaement des objectlfa ou plaa emctement des prlorlt& a ete observe: 
de la priorite de l'objectif formation, qui avait ete soulignee lors de la reunion 
intermediaire du 3 decembre 1985, on est passe a une priorite de •couen•. 

En effet, les entreprises attendaient beaucoup des experts f ran~is. Leur situation 
d'entrepriset: pitotes, les pressions de leur environnement (pouvoirs publics, 
personnel), le fait exceptionnel d'ouvrir des societes cbinoises a des experts 
etrangers, suscitaient beaucoup d'attentes, notamment au niveau de la formulation 
de solutions realistes et originales a leu11 problemes. 

Ainsi, une obligation de •r&a1taa• (du point de vue des entreprises cbinoises 
et de la BEMA elle-meme) est-elle venue, d'une certaine fa~on, .e 11abaltuer i 
l'obllgation d'lntrodaire des m&hodea deYBDt apporter ane aide technique au 
participants cb!nola dana lean actlou de couen•. 

Cette modification des prforites, par suite de la pression exercee par la partte 
cbtnoise, s'est effectuee au cours de la premiere eta~ ("metbodologie du conseil 
dans le contene cbinois"), probablement lors de la negociation par la CEMA avec 
les entreprises cbinoises de l'organisation de l'experim ... ntation sur le terrain. 

Plusieurs facteurs lies a m situation des participants dans l'environnement cbinois 
expliquent ce gllssement : 

- lea panlclpanta •menton• n'etatent pas autonomes vta-i-vta des entreprl8ea 
cllentea: au molns l'un d'entre ea appartenalt a la 80Ci&e en queatlon, eolt au 
!ilveau de l'unite etudtee, eolt au nlveau de la Soct&e Gen&ale. 

- le niveau moyen de connall8ancea en geatlon clea participants. 

- leur credlblllte lnaufflaante aupres des entreprises, qui a entra"tne de la part 
de ces dernieres une certame pression sur lea experts pour faire "passer des 
messages" aupres des directions (demandes de cours dans lea entreprises, etc ••. ). 

- les respe>D111blllt& dUuee., lea pouvoirs non clairement def in ls (entreprises/Sodetes 
Generates), ••• ). 

oeroulement des travaux 

Les travaux ont ete lenta. Plusleurs facteurs expliquent cette lenteur: 

- Les dlfficultes rencontrees en Prance par les participants chinoi1 a s'exprimer 
en fran~la se sont retrouvees et 11 etait necesaaire d'utlliser les services 
de l'interprete pratiquement a chaque reunion OU danl lei contacts avec les 
entreprises. 
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- L'e:z:pllcltatlon de l'enriroanement : 
Sur plusieurs points {organisation, modes de remuneration, systemes 
comptables). il a ete necessaire de demander a des experts chinois de presenter 
le systeme aussi bien aux experts fran~ais qu'aux participants "seniors et 
juniors" chinois. sous une forme synthetique. 

- le nlveau dea CODMIMBncea en gestion et lea methodea de travail: 
Le niveau des connaissances des methodes de gestion restait encore heterogene 
et insuffisant (1 mois en France, compte tenu du niveau initial de fran~is, 
n'a pas permis de remedier a toutes les faiblesses). D'oii la necessite de recourir 
a des experts chinois sur des aspects techniques (cf. paragraphe ci-dessus). 

Les techniques de travail indivfJuelles et collectives (prises de notes, 
interviews, reunions, constitution de dossiers, ..• ) ont du faire l'objet de beaucoup 
d'attention de la part des experts f ran~is. 

La presence de consultants "juniors" n'a pas facilite les choses, les "seniors" 
leur confiant des missions, notamment de recherches d'informations qu'ils 
ne controlaient pas suffisamment. Bile a alourdi quelque peu la demarche 
et a represente une charge pour les entreprises qui ont re~u les consultants. 

- Les prealona dea entrepl'Wea qui ont voulu traiter de certains problemes, 
plutot que d'autres. 

- Le tem .. paae en cours : 
Les experts f ran~is ont ete amenes a faire des cours aux participants (sur 
des points precis, necessites par l'avancement des travaux) mais aussi dans 
le cadre de l'Universite dont dependait Mme WANG (l'interprete)* ou dans 
les entreprises, afin de sensibillser les responsables et le personnel a tel aspect 
de la gestion (organisation du systeme comptable, .•• ) et de facillter 
l'introduction de changements eventuels. 

Conferences et seminaires 

Les different& experts ont, en f onction des demandes et des besoins des participants 
chinois, fait des conferences a l'Universite Populaire de Pekin, et dirige des 
seminaires de reflexion dans les entreprises. 

Les conferences a l'Universite Populaire de Pekin ont ete menees a la demande 
des autorites chinoises pour compenser l'utilisation du temps de Mme WANG dans 
le cadre du programme et soulager cette derniere, assistante a la Faculte de gestion 
de cette Universite de sa charge d'enseignement. 
Ces conferences, qui correspondaient a une demi-journee par semaine pour quatre 
jours de presence de Mme WANG, etaient suivies par environ 50 personnes a chaque 
fois : des professeurs d'Universite, des assistants, des etudiants engages dans des 
recherches et des cadres d'entreprlses dans lesquelles se deroulait le consell. 

7 conferences ont ete t aites. Elles ont porte sur : 

- la demarche syatematique dans l'entreprise 
- l'organisation globale de l'entreprise 
- la logistique d'entreprise 
- le syateme de distribution en Europe 
- la comptabtllte des entreprises 
- la strategte industrielle 
- l'organlaation et le systeme d'inf ormatlon dana le syateme de production 
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D'autre part, des seminaires clans les entreprises ont ete menes sur des points 
specifiques. Ces seminaires avaient un double objectif : 

- informer les cadres et certains membres des entreprises sur les methodes 
occidentales de gestion; 

- aider les consultants chlnois a valoriser leur activite, a faire passer leurs 
propres messages qui bousculaient souvent les structures et les responsabilites 
en place et a obtenir la collaboration des differents cadres de l'entreprise. 

Ces seminaires ont pris des formea differentes suivant les entreprises : 

- seminaires restreints permettant aux specialistes d'une fonction de discuter 
avec les experts. n s'agissait de groupes d'une dtzaine de cadres. Ce fut 
le cas de la Comptabilite generate et du Marketing. 

- seminaires de Direction Generate destines aux cadres dirlgeants dans le 
domaine de la strategie. 

- seminaires plus larges dans le domalne de la production Centre so et 100 
personnes) avec les cadres et la mattrise. 

Dans tous ces seminaires, la Direction Generate etait presente. 

Certains seminaires e~ient approfondis sur une OU deux seances (comptabilite). 

D'autres cnt ete le point de depart d'une reflexion interne dans l'entreprise (usine 
de radio) qui etait poursuivie tors des deml-journees traditlonnellement consacrees 
a des discussions entre cadres dans l'entrepriae. 

Beaucoup des interventions des experts ont ete enregistrees pour etre exploltees 
sur place. 10 seances d'une deml-journee ont ainsl eu lieu dans les entreprtses. 
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m - BYALUA110M DU PllOGRAIDIB 

I) BYALUATIOM PAR LBS PARTICIPANTS 

Permanente per.dant tout le programme, el!e a ete ponctuee par deux evaluations 
plus formelles, l'une a la fin t'u sejour en Prance en decembre 1985, l'autre a la 
fin du programme en Chine en juillet 198~. 
Des enraits des impressions livrees par les stagiaires fig'.irent a l'annexe vn du 
present rapport. 

1-1 -Impressions d'ensemble 

- Le programme a beaucoup apporte aux participants et aux entreprlses 
concemees par les operations pilotes de conseil. Les resultats obtenus sont 
satisfaisants. Certains ont meme indlque que les reswtats constates depassaient 
les esperances qu'ils avaient en debut de programme. 

- Le programme est per~u comme difficile a cause des dlverses contraintes 
(temps, finances, langue, culture) qui ont impose des limltes a !'ensemble. 

- ll ressort, aux yeux des participants, que le plus important est !a pradqae 
du con.ell et que l'essentlel d'un futur programme devralt se centrer encore 
plus sur C'et objectif. 

1-2 - Formation linguistigue 

la duree globale du programme qui avotsine 2 ans ( en incluant la formation 
lingutstique) est per~ue comme trop tongue. Un participant a suggere un 
maximum de 10 mots en reduisant la phase d'apprentissage du fran~ts et 
la phase d'experlmentatlon en Chine. La phase linguistlque pourralt par exemple 
etre ramenee a 3 mots en se concentrant sur l'acqutsition jugee comme 
minimum pour comprendre la logique culturelle. L'essenLlel des contacts 
serait alors assure par un interprete (comme cela a ete le cas dans la pratique). 
Cette idee ne recueille cependant pas l'unanimite et certain& penchf!nt plutot 
pour un allongement de la duree d'approfondlaement en Prance, jugee comme 
plus efflcace. Bile se subltltueralt de ce t alt a la phase lingutstique en Chine. 
Les contraintes budgetaires rendent cette approchc dlf flclle a mettre en 
oeuvre. Une meilleure efflcacite dar.s la formation lingutstique en Chine, 
en rent or.;ant l'encadrement de professeur1 chino ts, au besoin en auurant 
un enseignemer,t complementaire, le choix des 1taglaires parmi une population 
plus large (la CBMA pourrait etendre la ~lection a toute la Chine, ce qui 
permettralt de retenir des candldats de valeur ayant deji des connaissances 
en t ran~ts) amelloreraient con1lderablement la formule actuelle. 

1-3 - Formation au consell en gestion 

Dans lea deux evaluations formelles, lea analyses concordent. 

- Pour l'essentlel, lea acqull ont ete tres important1, mall la part reservee 
au consell et son aspect pratique devra etre renforcee. II taut cependant 
rappeler que la diffusion de leur expertlle en Chine lmposera aux 1taglaire1 
l'acqull de techniques et d'outill pedagogique1 et que la phase de rappel de 
concept• de gestion a ete l'occasion d'une confrontation avec le• methodes 
utlltsee1 en Pr$Jnce. Certain& ont d'allleurs deja utlltse des elements parmi 
ceux qui leur ont ete enseignes. 
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- Le niveau des cours de gestion ne paraissait paa toujours adapte aux 
connaissances des participants et ces cours ont parf ois trop pri6 le pas sur 
lei formation au <:.onseil. 

ll convient d'observer que pour aborder la formation au conseu. ii est necessaire 
que les concepts fondamentaux soient de.Ji acquis par tous les stagiaires et 
que la barriere linguistique soit levee. On verra plus loin que les experts ont 
eu des di.Fficultes a situer le niveau de connaissances prealables des 
participants. en tout etat de cause assez heterogene. et a mener une pedagogie 
dense et soutenue comme Us l'auraient soubaite a cause de cette difficulte 
a comm uniquer. 

- L'etude de l'entreprile f ran?ile aurait du etre plus approfondie. 
particulierement par des pbaaes de diagnostic plus longues. 

D'une fa~on generate, il apparalt qu'une mellleure connalll'"'ce reciproque 
des systemes en vtgueur clans cbacun des deux pays aurait amellore l'efficacite 
de certalnes interventlona. A titre d'exemple, la connataance du moclele 
comptable cbinola aurait ete utile r.ux experu. n convlent toutefota de 
relativiler cette remarque, car dana 1..e cu precta. la plupart des participants 
en lgnoralent eux-memes lea grandes ·.1.gnes. 

Certalna ont 11111ere qu'une def lnitton globale des entreprt.es chlnot.es cbolales 
pour servlr par la suite de terrain d'expirlmentatlon aurait permla une meWeure 
selection des elements a observer et a approf ondlr dana lea entreprtaes 
fran~t.es et aurait uaure aual un mellleur tranafert. Le cu de Merlin Getln 
qui a falt l'objet d'une visite, a ete cite comme exemple pulaqu'une des 
operations menee en Chine a porte aur une aoctete (Beijing Switchgear Factory) 
qui avalt des preoccupatlona almllalres (partiellement memes produits et 
march ea). 

1-4 Experimentation en Chine 

Cette phase a ete conaideree comme trea pocltive, la plus pocitive meme, 
grace aux discuaiona et aux echanges avec lea expertl qui ont demontre une 
grande aouplease et une aptitude reelle a •'adapter aux demandes de leura 
interlocuteura. 

- Lea participants chlnola et lea entreprtaes ont tous aouli.gne leur satisfaction 
face aux reaultata concreta, opiratlonnela auxquela lea misliona de conseil 
ont abouti. 

- A premiere vue, on pourrait eatlme.r qu'll ya une certaine discordance entre 
la rlgueur d'approcbe methodologlque impocee et l'ordre d'intervention dea 
experu. Mala il a'agisaait d'un cboli:. L'echelor.11ement et l'ordre dea 
interventions des experts avalent ete con~us. d'une part, pour repondre a 
la priorite donnee a la formation et retenue Ion Cie la premiere evaluation 
de fln decembre 1985, d'autre part, pour pouvolr commencer par un dlagnoatic 
complet dana un cadre precla, lequel avait ete confte a des expert• dont la 
mllalon et•it plus generate. Enauite, I.ea lnterventlona des ei:perta avaient 
pour objectlf l'analyse de domalnea plus apeclaltaea, tela que la comptabtllte, 
la loglltique, le marketing, la production pour termlner par l'integration de 
cea diverse• compoaantea du management dana le concept global de strategic. 

- La multipllcite dea experts a alourdi la communication car n etait neceuaire, 
pour lea ataglatrea. de repeter plusteur1 foll lea memea expote& et analyses. 
On peut fa ire remarquer, que l'ablence d~ doaatera bten 1truc.:ture1 que lea 
1taglatre1 auratent eu avantaae a conatttuer aur lea travaux qu'tla menaient, 
obligealt aouvent le1 expert• a reconatltuer ou a completer le• notes prises 
pendant la traductlon de1 expo.ea. 
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- L'ecbange entre les 4 groupes de consultants cbinois a ete juge insuffisant. 

- Certains stagiaires auralent aouhaite que les ezperu travaillent davantage clans 
les entreprises cbinoises, aur le terrain, avec les groupes de consultants alon que 
leur role etait avant tout d'organiser des syntheses et des discussions aur les analys._ ": 
reattsees. Mais le souci premier des autorites cbinolaes - c'etait l'objectif du 
programme, objectif formalise en decembre 1985 au terme de la pbase en Franc~ 
- etait la formation au consell. D paralaait des Ion plua important de laiaer les 
groupes s'organiser, construire leur propre modele en fonction des realit~ cbinoises 
et se centrer sur l'analyse de leun travau, la critique de leur demarche, plutot 
que d'intervenir directement et de faire le coueU a la place des consultants, ce 
qui n'aurait pas manque de se produtre st l'actton dlrecte sur le terrain avait prevalu. 

- D y a eu dlfflculte a communiquer, et done, pour lea ezperu, i comprendre lea 
contraintes ltees a la culture et au modele economique en vtgueur en Chine. 

1-S- Le suivt de la formation 

Toua lea participants souhaltent vtvement le prolongement de cette experience 
et le maintien des contacts nou& a l'occuton de ce premier programme. 

Ce prolongement peut etre UIUre de pluaieun fa~: 

- par l'Ambauade de Prance avec des conferences, des films, la presentation des 
nouveaut& majeures qui temoignent de l'activlte auasi bien culturelle que 
tecbnologique fran~lae. 

- par les induatriela fran~la : 

• presentation de leur entreprlae, de leur1 produits, de leur1 recherches • 
• invitations mutuelles danl lea entreprlaes 
• rencontres informelles 

toutel ChOles f requentes chez lea industrlela des autres grands pays presents en 
Chine (Etau-Unla, Japon, Allemagne, Italte, etc ••• } 

- l'envol de revues, Uvres et documentation de tout genre. 

Par ailleurs, un manuel de con.ell en gestlon aclapte a l'environnement cbinola 
sera mil au point par Jja PNEGE a la suite de ce programme et remla a la CEMA, 
laquelle se char1era de sa traduction en chinola et de sa dlffualon en Chine. 
La redaction d'un manuel 1'e1t averee la meilleure formule pour regrouper le 
materiel dldactique realtse danl le cadre de ce projet et permettre a Un plua large 
public de beneflcler de la metbodologte mlae au point par les consultant• fran~la 
et chlnol1 dan1 le cadre de ce projet (cf. Annexe Vm). 
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2 - BYALUATION PAR LBS BXPBRTS 

Cette experience de travail en equipe avec les consultants cbinois. en depit. parfois, 
de certaines difficult& Uees aux conditions de mise en oeuvre du programme. 
a ete jugee pa.:4;i0Mante. 

2-1 - La langue 

Ba Praace 

- 11 a ete tres difficile de detecter le nlveau precls de connalaancea initiales 
en gestlon des stagialres - par ailleun fort hiterogene - et d'ajaater le contenu 
des apporta indispensables a la mattrlle du conaell. 

- 11 etait lmpoaible de s'appuyer sur un travail personnel des partlclpanta, 
a traven la lecnre et l'etude de cu de conaell, ce qui a beaucoup ralentl 
la demarche de tranafert de connalaancea et necealte une approcbe 
pedagogtque tres dlff erente. 

- L'lntegratlon des partlclpanu au 1eln des 10Cletes de conaeil n'a pu pu 
a'ef fectuer com me prevu et n'a pu perm ls un travail d'ezperlmentatlon en 
profondeur. Des modlflcatlona d'orpnlsatlon en coun des programmes ont 
remedte partlellement a cea dlfflcultes. mala l'orpnlsatlon dam un nouveau 
programme des operatlona de CODlell sur le terrain devralt etre condulte 
differemment afln de malntenlr. malgre les c!lfflcultes llngulsttques. les 
contacts juges es1enttela par les pLrttcipanta. 
- Le nombre des entreprlles cboilles pour la phase •approfondtuement" a 
du etre redult pour permettre la CODltltutlon de groupes. En contrepartle, 
les vtsltes courtes ont ete multlpltee.. 

Bil CblDe 

- Le cbangement de prlorlte lntervenu et soullgne ci-clesaus. (paaage de la 
priorlte de formation a la prtorite de resultata concreu aux entrepriles) a 
cree ~-1ques confusiona et exlge d~ adaptations. 

- La nece..tre de prevolr des conferences aual blen a l'Universite de Pekin 
que dam lea entrepriles a demande parfols beaucoup d'efforu car les experts 
ne dlspoulent pu de la documentation qu'lla uttlilent generalement pour 
ce genre de prestations, tout en reconnatuant que c'etait une dimension 
intereuante de leur paaage en Chine. 

- Le recours sy1tematlque et neceaalre i un lnterprete rendalt lmpo11lble 
l'lnteractlon dlrecte avec le groupe de consetl. 

2-2- Les methode1 de travail 

- L'lmpouibtllte d'obtenlr des documents structures, blen ordonne1, sur l'analyse 
des entrepriles et tradults en f ran~ll, a compltque la communication entre 
le• experts et la tran1milllon des Informations. 
Les experts devalent se -::ontenter de notes decousues prises pendant la 
traductlon de l'lnterprete. 
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fonctions de l'entreprise, en particulier, marketing, ventes, R et D et Direction 
Generale, ni a les restituer dans une vision globale de l'entreprise. 

L'analyse systematique de toutes les fonctions de l'entreprise a permis, d'autre 
part, un transfert beaucoup plus complet de la tecbnologie du conseil. Par 
la tres grande quantite et la tres grande variete des informations qu'elle 
necessite, elle oblige les consultants a un travail collectif, a une organisation 
tres stricte de leur mission de conseil et a l'adoption de methodes de travail 
personnelles rigoureuses dans la prise de notes, le classement et le transfert 
des informations. 

3-3 - Remarques pour l'avenir 

Lors d'une premiere rencontre avec les representants de la CEMA, deux points 
importants ont ete souleves concemant l'avenir: 

- la perspective d'une action a long terme (3, voire 5 ans) qui permettrait 
une mellleure selection et une meilleure preparation au f ran~is (plus etalee 
dans le temps), debouchant sur des liens plus etroits avec la Prance sur le 
plan economique (la langue est un element de strategie internationale). 

- la selection des candidats sur toute la Chine qui permettrait un choix plus 
large de participants parlant le f ran~is. 

Le plan general d'un second programme, assurant la suite de celul qui vient 
de s'achever, est detallle dans I' annexe IX. 

4- BVALUATION PAil LBS BMTllBPIUSBS 

Les 4 entreprtses dans lesquelles se sont deroules lea travaux ont ete 
particulierement satisfaites aussi bien des resultats des missions que des 
conferences de sensibilisatlon faites par lea experts a leur demande. Celles 
qui portaient sur la strategie, qu'il s'agisse de strategie d'ensemble a la Soclete 
Generate de Mecanique (140 000 personnes) ou celles portant sur la strategie 
industrielle a l'Usine de Radioii et a l'Usine de Commutateurs ont 
partlcullerement lmpresalonne par leur nlveau t<;t leur quallte. Celles sur la 
comptabillte, le marketing, la logistique ont beaucoup apporte en illustrant 
lea mecanismes de l'economle de marche dans lea pays occidentaux. 
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IY - SBC'llON PINALB 

L'appui des different• partenalres (ONUDI, Kinistere f ran~is des Aff aires 
Etrangeres, ACTIK, CEMA et BEKA), les qualites et l'ampleur du travail foumt 
par les participants chlnola ont permis de respecter le ~..:\?'!::rier du programme. 
Les objectifs generaux 'nitlalement fixes, a savoir une formation au conseU aual 
bien •tbeorique que pratlque• ont ete attelnts. 

Le 11' a emat olllelwe daM lea objecdfa de la plaMe d'ezpirlaeatattoa ea ClalBe 
wn w lmpUcadoa plm dlrecte dea apens fni~la a'a .- ieala ea caw 
forpnlMdoa •• propaamae. 

Ainll que nous l'avona soullgne preddemment, ce gllaement r&ulte de facteun 
Iles aux atteates dea dlaepdn a et de leun Soclites Generalea, confrontees a 
de reela problemea de crofmnce et au ca111credld49u ..,..,. - putk: ...... 
Ces dernteres ezpltquent certatnea difficult& rencontreea qaelle que 80lt la partte 
du programme conatderee • et qui ttennent eaentlellement : 
- a l'•pect ............. : la maltrlae lnauffisante du fr8Jl9lla a. en effet, conduit, 
les ezperts a adapter le programme. a utlllaer une pedqogle moina dense, molna 

approfondie et motna interactive, et a faire appel dana 1es deux pbuea aux services 
d'une interprete. 
- aux cllff&eac:ea de C1llt1lle et de aaa:ttaea eaue le .,_e.e fr1119la et ocddeaal 
ea~ et le .,.eme cJmolll. 

La deulime pbme ea Cbble a'eat clmc riftl6e la putle la pl• delk:ate du 
programme, a.ec .,. doable objectlf : 

1. La ayacW. clea mlldoM de COMel1 meaEe1 cbm lea qaaue eaaeprl1en 
et retaboradaa de 80baduM ...... °"llMlea, m problew ldeadll& 
coatormemeat au auearea ezprlln&:a par lea eaueprt1e1 

De ce falt, la mlle aa polat clea rappcxa de ayacW. clea m....,_ de coueD a 
pm ane pude lmporraac:e ,......, la deralire ,..._ ea a.me •• d&rlmeat des 
traYau pre.- pdu la ~ d .. maa9d de ca•eD. Compre teaa clea atteatea 
clea eatreprlHI, lea ezpera oat di ee moaaer a& 'ftallaa Ar le coateaa de 
cea rapport.a flnau poar la cNclu.mte clea propammea aalftaa et clea ezperu 
&raDaen ea .-erat. 

2.. la ayacW. de la fonaatloa aa couen. aotaameat de la ~ 
mile en oeaYre Ar le tenala dea eatreprln n clalaollea pu lea ·-1on· 
diboacunt aar la mtee u polat d'aa maaael de CGlllelL 

La formatloD au c:oaeeU, en delM>n d'ae pr6paratloD ~ ee falt Ar 
le cenam. per ripidtloD aapn18 de COMUkaaa coatlrm&. Le propaame. tel 
qu'U a'eat ~ a permla le dimarmp de ce proce8IUI de fonaatloD : a premier 
aopu de caualtaaa a &6 cr66 gal dena coadaaer a a'aperrlr et a ee pertectloua 
dans l'exerclce du consell en gestlon aur le terrain des entreprlaes et entrainer 
lea "junlora" dan1 ee procesaus. 
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Au-deta du travail accompU et des resultats obtenus, cette premiere experience 
etait necessalre pour apprehender le contene et les realltes d'un programme de 
ce genre. 

Biie .... ea eYldeace l'lat&k et la jwl c.: de la diaarcJte .... Jes dlfflc1llt& 
reacoaam penaettUt de aaz Maprer d'eftllt1lelil .,.W'ellU: prCJlfaaW i 
reamaaeaeat daM leci-ei o. • dtaellt. 

Le schema pr&ente en annexe IX en vue du renouvellement de ce programme 
tient bien entendu compte de l'expi rtence acquiae. 

Lea r&ultats du present programme ont fait apparaltre la neceuite de resoudre 
a l'avenir, d'une manlere OU d'une autre, la barrlere llnguistlque pour permettre 
des ecbanges plus ayatematiquea. 

Ill dotvent e,.Iement ,ermettre cram.er le Clldre prkts de l'op&adae. w objecdf• 
(cboiz, par exemple, entre •tonaat1aa• et •o11reat1aD 4es r&altaa i coart terme 
dana le domatne du couell au entreprtaea•, les deu objectlfa pouvant etre 
contradlctotrea), sea m&bode8 (la place relative a donner a la connaill&Dce dea 
techniques de gestlon et au couell lul-meme, la dimension de la partie 
experlmentale par rapport a la dimension conceptuelle), le ,.... ... enftn, pour 
qu'll correaponde a la neceualre duree d'un apprenttaage serleuz et auz exigences 
de diaponlbillte des entreprtaea cblnotaea. 



SCHEMA D'ORGANISATION DU PROGRAMME ONUDI DB FORMATION A LA CONSULTATION EM GESTION 
Ref. US/CPR/83/122 

..-- -- --------------·--r·-------------,---- -----------·- -- -. -- --··-- ·-. ·---·- ---------·----·--r-·--··------------------
1 eTAres I .,,, I .,., I 1916 I I 1--~-i-~-1-~-1-~-i--~-1-~:-i-~-i-~-i-~-i-~-i-~~-i-~-i-~-1-~-1-~-1-~:-1--~-1--;.-1·~-i-~-1-~-i--~-1-~~-1 

.. ----- - 1 1 1 1r-r-r-·--r---r---r--r--r--1-1-r1--T1---,---1-r1 
•~~ phase (Chine) I I I I I I I I I I I I I I I I 
- se1ec11on I I I I I I I I I I I I I I I I 
- tormauon ungutsUque I I I I I I I I I I I I I I I I 

.. I I I I I I I I I I I I I I I I 
2eme phase (France) I I I I I I I I I I I I I I I I 
- appr~foodlssemen t I I I I I I I I I I I I I I I I 
llnguastiq~ I I I I I I I I t--·i I I I I 1 I 

- tocmauun a ta cousuuauon I I I I I I I I I I I I I I I 
de ges11on I I I I I I I I I t I I I • 

- exerci~e supervise de la I I I I I I I I I I I ' I I 
I prolessaon de consultant I I I I I I I I I I I a-r-t 

Jeane phase (Chine) I I I I I I I I I I I I I I I I 
ml,se en applka •ion des I I I I I I I I I I I I I I I I 
~eu~s de consultation I I I I I I I I I I I I I I I 
lere eeriode z I I I I I I I I I I I I I I I 1- ~ 
- selection des e~••r~prtses ] I I I I I I I I I I I I I I I I --· 

1 

- formation des ..::quapes 

2eme eCri00e: I I I I I I I I I I I I I I I I 1---tt I - diagnostic J I I I I I I I I I I I I I I I I I 
- formation initiate equlpes I I I I I I ' . I I I I I I I I I I I I I I t' I I I I ' I I I I I I I I I I I I I I I I I ::s 
leme ~riode z I I I I I I I I I I I I • I I I I I I I f I I ID I 
- execution des mlssioos JI I I I I I I I I I I I I I I I I I I 

I I ~ 
- suivi I I I I I I I I I I I I I I I I I I 1-1 . . . . . . • . . . . I I I I I I I I I I 
•eme ~r iode z . I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I t-b - Sflllhese 11 I I I I I I I I I I I I I I I I I 
- evaluation I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I 
- perfoctiunnement I I I I I I I I I • ! I I I I I I I I l 

' 
1 

- ml~,. au ooint 11\itnu~I •I~ I I I I I I I I I I I I I I I I 



LISTB DBS PAR.11CIPANTS 

l 
I NOM l>ATB DB NAISSANCBI SOCIBTB I PONCTIONS I TBLBPHONB I · rADRBSSB 
I I 1---------------------.---1 I I 
I I I Nbre aalarle~ C.A. I I I I 
I ---------------------- ~------------------------t-------------- ~----------!------------------------ ... ----------------------- ~-----------------------. 

: Mr CAI Xiao Zhong : 12 novembre 46 : SOC.OBN.or CHIMIB: Chef du 06panement 34.12.81. : 2 rue Rwalbalahou : 
60000 1.700 Planltlcatlon PHKIN 

1---------------------- ~----------------------- ~--------------1---------- ~-----------------------~ ------------------------1-----------------------1 
I Ma:e CHBN San Shad 12 ao6t 40 ISOC.OBN.dea MBTAUXI Chef du Departement 34.23.86. I 2 rue Rwalbftlchou I 
I I lnon-PBRRBUX I Technique I I PBKIN I 
I I I 11000 I · I I I I 
1-----------------------1------------------------ t-------------- '----------· 1------------------------ t-------------------------t -----------------------t 
I I I P.B.M.A. I I I I 
I I I PBKINO BNTBRPRISB I I I I 
I Mr HAN Yong Kuan I 11 Juln 40 I MANAOBMBNT I Sou1 Secretalre I so:n.88.31.35. I 2 rue Zhengyl I 
I I I ASSOCIATION I General I I PEKIN I 
I I I 20 I I I I I 
1-----------------------1------------------------~ ------------- ~----------1------------------------ ... ----------------------- ~----------------------I 
I I I I J I I I I I I S.OBN.de L INDUSTRh1 ln1enleur du 06parte-1 I I 
I Mme HUANG QI Sb"! 26 avrll 37 1MBCANIQUB I ment Oe1tlon I 34.14.92. I 2 rue Hualbalchou I 
I I I I 1500 I I I PBKIN I 
,-----------------------,------------------------r-------------~----------1------------------------r-----------------------1 ----------------------1 
I I I S.GBN.de MA TBRIBLS I Chef du Departemenf I I 
I Mr MAO Pina Sheng I l avrll 46 I de CONSTRUCTIONS I de Oeatlon 34.88.31.397. I Shltu Dalou, Xuanwul 
I I I 60000 I 700 I I I PBKIN I 
,-----------------------,------------------------r------------- -----------1------------------------r----------------------- r----------------------1 
I I I USINB D'IMPRBSSION I Soua Dlrecteur I I I ~ 
IMme PAN Yun I 25 ncvembre 45 I et de TBINTURB I d'Ateller . I 59.29.21. IRue Chi Lt Pu I I' 
I I I 3200 I 200 I I I Quarrier Chao Yang I ~ 
I I I I I I PLl<IN I it • -------------------··-- ------------------------ P-------------- ---------- ... ----------------------- .. ------------------------· -----------------------· ~ .... 



-, ------- -- , -, ~---- ________ T ______ --.---------, 
I I I S.GBN.de l'INDUSTRIB Chet du Departement I 
I Mr SUBN Uong Junsl 14 Janvier ll I LBOBRB I Manasement I 65.46.94. 120 XI Dan Pl Kou .. 

I I I 90000 I 1400 I I 1uou Don PBKIN 
I I I I I I 
,-----------------------,------------------------i-------------------------,------------------------,------------------------,----------------------
1 Mr WANG Da Jun I 6 mal SS I USINB de TBLBVISIONI Re1pon.Produlta et I 27.70.31.291. 12 rue Hua Yuan Lu 
I I I zsoo 1 50000 I Techn.nouv. I · IQuartler Hal Dian 
I I 1. I I I PBKIN 

1-----------------------1------------------------~-------------------------1------------------------1------------------------~ ----------------------
: Mr XIU Lu Pans : I l Julllet 44 : USINB de l'INDUSTRIB: Sous Dlrecteur de : 78.29.:JI. : Rue Hua Goris 
I I I CHIMIQUB I l 1U1lne I I Quarrier Chao Yans 
I I I 5000 I ISO I I I PBKIN 
,-----------------------,------------------------r·----------··-------------,------------------------,------------------------r----------------------
1 Mr YANG Luyans I IS avrll 49 I USINB de M.AONBTO- I Sou1 Dlrecteur du I 28.38.31. I 75 SuzhonJle, ' · '8' 
I I I PHONBS I Pereonnel I I PBKIN I 
I • I 70000 I 4500 ~ I I I 
1----~-----------------1------------------------1--------------------------1------------------------1------------------------J..----------------------I 

•en mllllon1 de Yuans 



I I I I ,-- I 
I USINBS I DIRBCTBUR I CHBP I SBNIORS I ·JUNIORS I ORIOINB I AGB 
I (numeroa) lllBSPONSABLBI CONTRA T I I I I I 
1-----------------1----------------~--------------1--------------1------------------1------------------------1------------1 
I I I I I I I I 
I Plu:lque (I) I HAN I ZHAO I CHBI ILIU PUNG LING Ualne plaatlque (7) I 25 I 
I I I I SUN IGB YUN HAI I Ualne plutlque (J) I 40 I 
I I I I ILi YUAN I Ualne plaatlque (I) I JO I 
t I I I ICHBN KAI I Prof.SO M6canlque(2)1 2J I 

0 

~ 

i 
~ z 

1-----------------1----------------~--------------1--------------1------------------1-~----------------------1------------1 ~ 
I I I I I I I I 
I Radloa (l) I I I I I I I 
IMaanetopboneal HAN I ZHAO I YANG IWANG BO SHBNO Ualne radio (3) I J7 I 
I I I I WANG IZHANG JUN I SO (4) I 29 I 
I I I I Ill LI GUO I Ualne de coke I 28 I 
I I I I IXIU JI DONG I U1lne de radio• (l) I I 
1-----------------1----------------+-------------~ --------------1------------------1-------------------··----1----------~ 
I I I I I I Ualne I I 
ICommutateura I HAN I ZHAO I XU IZHANG ZB YUAN commu.tateur1 (4) I 2J I 
I (4) I I I HUANG (2)tlAN LB CHUN IUalne mach.outlla n° 11 59 I 
I I I I CHBN (4) IMme LIN YONG I S.I. bonneterle I 46 I 
I I I I I JUB I I I 
I I I I IMme ZHANG I Ualne allla1e . I JO I 
I I I I I · WBN ZHU I I I 

12 
Cll 

~ 
12 
~ 
Cll 
• 

I 
'1 
~ 

1-----------------1----------------~--------------1--------------1------------------1------------------------1-----------1 
I I I I I I I I 

tj 
Cll 

I Boll (6) I HAN I ZHAO I MAO I YU PBNG I U1lne tl11u1 (IS) I 22 I 
I I I I PAN I HUA KUN PING Uslne tl11u1 (l S) I 28 I 
I I I : I ZHONG MINO I H.ll11erle metalllque I 28 I 
I I I I I ZHAO JUN SHAN U1lne rev!temenu I J6 I 
I I I I I I a1phalte1 I I 
I I I I I SUN YUAN ZHU Ualne bola (6) I I 
I I I I I I I I 
I I I I I I ' I I 

~ 
~ 
t"' 

[ § " " " • 

~ 
1-1 .... 
1-1 

~ 
I 



LISTB DBS SOCIS'J'BS FRAMCAISBS ASSOCIEES AU PROGRAMME ONUDI DB FORMATION A LA CONSULTATION EN GESTION 

Ref. US/CPR/83/122 

I -----
1 

--···--·--------
1 SOCH!.11! -. I 

. -·---r----------r---------- -------·-- -·---·-- ··-- · --· 
I TP!Ll!PllONI! I NOM Ol!S Rl!SPONSABLl!S AORl!SSI! 

I ----------------------.---- 1··---
I A.O.S. I I, avenue du Chlaeau - llP 619 I llf.6.,.91.10 
I I 9'°°' SAINT OUfN L'AUMONI! I 
r------------------r T · 
I AG. MANUl!L ET NOAO I I ~?O, rue du f'aubourg Sa Honore I .,2.J6. 16.2,. 
I I 7)001 PARIS I 
r----- I - I 
I ALSTI IOM A TL ANTIQUE I 11, avenue Kleber I IJ5.05.20.00 
I I 7J016 PARIS I 

,---- I n--.-
1 ALSTllOM ATLANTIQUE I ''•avenue Jean Jaures I lf1.11.91J.91f. 
I I 91150 LI! BOURGET I 
I I I 
I I 1 •&.Jl.91J.91J. 
I I I I I 
I I I IJ5.o5.21.12 
I I I 
r----------- I T 
I OOSSAH.O CONSULTANTS I 12, rue Jean Jaures ' . '.7,.lf2.0I 
I I 92100 PUTl!AUX I 
I I I 
I I I 
I I I 
I I I 
I I I 
I .. -------- ·--·-----------···-··r--------------.----
1 nuLt 1121, Avenue Malakof.f I '4J.02.IO.IO 
I 7'016 PAIUS 
I I 

I PONCTIONS 

-.--------------------- ·- .. -· .... I 
I. M. MOUCtlY - l>irecleur Tedmiquc I 
I . M. TttOMASSIN - Responsable Export I 
r--- ----------·-----. 
I M. MANUf.L 8. - Dlrecteur 
I 
I ------·-------- -------· 

I M. l>l!SGl!ORGl!S - Presldenl lllrecleur 
General 

---i M. Dl!SfORGl!S - Dlrect~ur-::~;~;~~lons--1 I Exterleures I 
I I 

I M. Pl!LLl!TU!lt ·· Dlredeur du Centre du I 
Bourget f 

I 

I M. WILLll!MI! - Dlrecleur des lngenleurs I 
I el Cadres I 

--r --- -------·· -,· 
I M. AUZIMOUR - President I 
I M. 81!81!1\ll I 
IM. Bl!NON I ;Pl 

I M. JOCHl!M I 5 
I M. SADOUN I ~ 
IM. de TALllOUl!T I j(I 

I M. ULCAKAll I : : 
r-----------··-·---- ---------···-··. ·1 

I M. BUCltSF.NSCI IUTZ l 
M. GlfFA•l 
M. JAM81\RT 



I 
I CABINEl" CANLOIU\E 
I .------

- . 

·-,----
1 I, rue Melllll 
I 75002 PAIUS 

I 
I lf2.97.lf1.ll 
I ------------ ------- --
I 

-r--------- ---- --- ----·----·- ··- -... 
IM. CANLOIU\f! - Direcleur 
I 

·-----------...... -···---- --- ... 

I 
1 CONSULT ANIS ASSOCll!S M.P. I SI Ols, rue 5ebastien Merder 
I I 7JOU PAIUS 

I lfS.7S.16.l5 
I 

I Mme de MONl'f TV - Formaleur 
I 

1
--------
ELF AQUIT AINf 

I 
I 

I 
I ENTRAN IN TEN.NATIONAL 
I 
r----
1 EUREQUIP 
I 
I 
I 

I 
I EUROSEPT ASSOCIES 
I 
I ,-
1 GM.OUPE OLYMPIA 
I 

I Place de~ I-a ~oupo~~- ----T If 1.lflf -~-6.&0 
I LA DEFENSE 6 Cl!OEX If S I 
I '2071 PAIUS I 

I 
I 26, rue des Oames - BP. 1 
I 711'0 LES CLA YES SOUS DOIS 

r 
1

19, rue Yves du Manoir - BP. 6 
92• 20 VAUCRl!SSON 

I 
I 

-1 

I '• rue Royale 
7)001 PAIUS 

I 
---, 

I .,}, roo des Palourneaux 
I 10100 ltOMILL Y SUit SEINE 

T 
I l0.JS.lf9.&J 
I 

I , .,.,, .. ,, .. ,. 
I 
I 

I I '2.6&.u •••• 

-,--------
' 16/ 2s.2•.••·'' 
I 

r----- ---- --- ----- ---- --· . 
I M. OESl'ltEf - lngenleur 
I 
I 
r-- -------- -·---------- - --- ... 

1 M. GIBflt T - Olrecteur 
I 

I -----· ---- -·--- ------ ---~ - ~ 

IM. MAC CAltRON - lngenieur Con~c:il 
M. MOIU!AlJ - lngenleur ConseU 

I M. llOUG£AUX - lngenieur ConseU 
I M. SAUTll!lt - lngenleur ConseU 

I 

I M. FOURIUl!ll - lngenieur ConseU 
M. SIMONNl!AU - ln~enleur ConscU 
M. VOITUltON - lngenleur ConseU 

r -------··- ------------- .. 
IM. FAUIU! - Olrecleur du Personnel 
I Mme f AUltf - President Oirecaeur Gene1 .-1 

r--- ------r ------r-------r ---------~----~--- - . -·-. - . 

1 MERLIN-Gl!RIN 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

I 110)() GRENOBLE CEllEX f 16/ 76.J7.60.60. IM. BOURUON - llirec1eur de Oeparhmu:nl , 
I I I M. DI! MONIF ALCON - Oirecleur 
I I I Strategle el PlanUlcallon Generate 
I I I M. EltNV - ltesponsable Asie 
I I I Mme MAltGUERU! - Che. de Service 
I I I M. THOUVENOT - llesponsahle des 
I I I ltelcaUons Clienls 



.----------·· 
I METRA SEMA 
I 

-r-------------r---------, ---------.. --··- ---· --- --- ·· · · 
I 70, rue Cortambert I 't5.01.21.ll IM. BIANQUIS 
I 7-'016 PAIUS I M. de la MOIUNl!IUE 

-.- --- --·-··1 -------r -------·-···-··--··--·-·---- ·· · ,-- ----- I I . . 
I OUROUMOfl~ ET ASSOCll!S I''• rue Laurlston lf).)).)2.lfO M. TUIUU - llirecleu1· General 
I 7)016 PAlUS 

r··--- --------- ------,- - -------,---·---- I ··---··-- --··--·-----·----- -
I ROI> I rue d'Argenleull, Les Cluvlns I 19.10.72.21 IM. PELLf'I' - President nirecaeur Geni!r • ..a 
I I 9,110 SANNOIS I I 
r--------------------r-- ------·---·-T___ -- 1 ·--------------·------.. ···--·· 
I ROUSSEL-UCLAF I )j, Bid des lnvalldes I''·''·'•·-''· IM. BIGOT - Direcaeur de l'OrganbaUuo 
I I 7-"JO' PARIS I 
I - r----- I -·------·------··-·-··-- .... 
I SIAR I lfO, rue Paul Valery 
I I 7)11' PAIUS 

I lf.S.OO.Olf.10. i M. GAltCIA - Oirec1eur 
I I .- -- --,-- ------,.-- I -----·-----------·--·--·---··--- .. 

1 SOFRETU 11', Did tle&Vy IY 
I I 7'°°' PARIS 

r----- ---
' ' '· Bid ;e:. Jaures I '1'00 SAINT OUl!N 

1 TeCUNI CINI! PHOTO 
I 

r 
I TECHNIP 
I 
I 

-------- I 
I 170, Pl. II. Regnault 
I 92090 PARIS LA DEFl!NSI! 
I Cl!Ol!X 2) 

I •2.71.22.62. I M. llASSP. - Adjoint Directeur CommeffiJI 
I I -, 
I •~.,1.11.10 
I 
-r---
1•1.11.21.21 
I 
I 
--------

.--------- ··- -- ---- ·-···--- --·· ' .. 

I M. DERIAZ - llirecaeur General 
I ---, '------------·-··- --·· -·--- ... ' 

I Mme COPPOL ANI - A 1 lacheel 
I d'AdmlnsUralion 
IM. de MAGNl!YAL - lngcnieur 

---------·--------·--------·. -- . ----- ..... - .. ' 

L.------------------------------------------------------------------------------------------~------



r --------------. ---------,-------r------- ---- __ .. --- -- .. ····· · · -- ·· 
I OOP 122, Place de la Madelelne I lf2.6&.n.n. I M. BAL 

I 7S111 PAIUS I IM. l\OISIVON 
M. DURAND <;ASSELIN 

I I I IM. GALLINOlJ 
I I I I M. LI! GUYOl' 

1---------
1 Y ALLOURl!C 
I 
I 
I 
r---- -
I VALLOUREC 
I 
I 

I ----··-----1-------
11, plKe du Chancel. Adenauer I lf5.02.l0.00 
I 7XH6 PARIS 16 
I I 
I I 

l - T 
11, avenue du General Leclerc I 16/ 10.19.52.00. 
I B.P •• , I 
I 2UOO MONTBAl\O I 

r------------------- .. -. 

IM. de CllAllSONVILLf - Prom. Tedm. de~ 
Vent es 

I M. NIKOLAl!l;P - Chef de Service 
IM. Pl'rON - Prom. l'echn. Jes Ventes --, ----~--... --···-- -- .... 

I M. JOUl\Nl!l! - lllrecteur d'Uslne 
I 
I 

-----------------------------~--- -·-----···· --· -· 



LISTB DBS BHTRBPRISBS CHINOISBS ASSOCIBBS AU PROGRAMMB ONUDI DB FORMATION A LA CONSULTATION EN GESTION 

R,f. US/CPR/83/122 

I 
I 

. -· ---------- -----------------1-· ---------1· ---- .. ---- -.... I PltOOUITS NOMBIU! D'l!MPLOYl!S AORl!SSI! 
I 

NOUS 

I --------------------- r -----·---
I UEUING WOODWOltKING FACTORY (BWF) 
I 
I 
I 

I Conlreplaques, planches en aggloeneres, 
I a111o a~ec revl1eanent1 divers, meubles 
I malsons mobiles, buttes d'eanballage 
I . 

I 
I 
I 
I 
I 

---------r----------- -... 
1700 personnes I U Oa ltongmen )( & Ma 

I Hong Olng Men VI cal 
I PEKIN 
I 

I .. -- --- ---- ------------------
1 m:111NG RADIO fACTOltY (Ultf) 
I 

r---------------------.-
1 Petites radios1 magnelophones I -,----. --------··-

I 

2112 personnes 'Rel Ila Lu I radio-cotnblnes (chatnes 111-fl) 

I I I 

I (Werslern Outskirts) 
I PEKIN 
I 

-r- .. --- --- --------------
11\E111NG PLASTIC 1:ACTORY (BPF) 
I 
I 
I 

I -------
1 fllms et tolles plastiques, tuyaux 
I rigides et souples, sacs en plastlque 
I Usses, produlas "'°"les ea lnjec1e1 
I 

I ... ---------·---------------------.---
-1 n1:111NG SWITCllGEAlt fACTOM. Y (8Sf) I Appareillages et armoires llimte 
I I Tension, Moyenne el Basse l'enslon 
I I 
I I 

------------ --·--- -------··------

I --,-------
1 2&00 peuonnes I C/O Cf.MA 

I I San l.l lte I PEKIN 

r----------·-r·--·- · ·-·--------·· -·· · · 
I 271' persunnes I Guandun1 Olan 
I I Chao Yang MenV/di 
I I Pl!l<IN 
I I 

.. ----------·---............. ____ .., .... . 

§ 
R 
~ 
R 
c 



LISTB DBS PORMATBURS PMBGB IMTBRVBHAllT DAllS LB PROGRMIMB OMUDI DB PORMATIOM A LA CONSULTATION EN GBSTION 
Ref. US/CPR/83/122 

HOM 

Jean-Claude CUZZI 

obert DINASQUET 

Gilles GARCIA 

Pierre Le MOAL 

Henri MATHE 

Pierre MAITRE 

Mme I. de MONTEVY 

SPBCIALITB 

Chef de projet 

Jeu de simulation 

Strategie 

Production 
Chef d'equipe 

Logistique 

Comptabilite, 
Contr8le de gestion 

Comportements 

TBBllBS DBVBLOPPBS DAllS LB PROGRANMB 

- Responsabilite 9enerale du projet 

- Jeu de simulation f aisant apparaltre lea interactions 
entre lea diverse& fonctions de l'entreprise 

- Introduction a la comptabilite comme outil d'information 

- Principe de definition des strategies 
- Analyse sectorielle - Lea opportunites et les menaces 

de l'environnement 
- Analyse des forces et des faiblesses 

- Organisation de la production 
- Typoloqie des syatemes de production 
- R8le de l'incertitude et du risque 
- Principe de 9estion des flux, la gestion des stocks 

- L'importance de la 109iatique 
- La logiatique comme outil strategique 
- Exemplea de mise en place de la logistique 

- Principes comptables 
- Prix de revient - principaux concepts 
- Principes d'analyae financiere 

- Dynamique des groupes 
- Etude de comportement 

Strategie de a•qociation 

)" 
:J ., 
iii 
:-: 
'" 
t ' 



Jacques ROUGEAUX Organisation et structure 

Mme O. VIENS Marketing 

- Developpement et remise 
en cause des structures 

- Analyse systemique des organisation~ 
- Fonctionnement des groupes 

- Principes, rale et outil 
du marketing 

- Lea etudes de marche 
- La publicite 



BXTR.AITS DBS UIPR.BSSIONS 

DBS STAGIAIRBS CIDNOIS 
Juillet 1986 



Maclame CHBN Su Slaaa 

Je m'appelle CHEN San Shan, cadre du service de Technologie a la Compagnie 
Gen~rale de l'lndustrie des Metaux non-ferreux. 

Ce sejour d'un an qui m'a permis de travalller auprea; de specialistes fran~is m'a 
ete tres l>e:iefique 
Je me sens pt.us competente pour resoudre des problemes grice aux procedes 
d'analyse de gestion que vous m'avez enseignes. 
Ce sejour m'a permis d'approfoLdir mes connaissances sur la France et cela me 
permet de mieux comprendre mes amis fran~is en <;btne. 

Je souhaite que mes contacts avec la PNEGE et l'ACTIM continuent et se 
multiplient par divers canaux. 
Je m'attends a un developpement considerable de la cooperation entre nos deux 
pays dans le domaine de la gestion. 

lloadear YANG Ya Yug 

• • 
• 

Le programme suivi m'a fait connaltre lea theories et les procedes de la gestion 
fran~ise. Votre pays et sa technologie m'ont fort impresionne. Je garde un bon 
souvenir de la vie f ran~ise. 

Nous avons toujours admire le courage qu'& montre la Prance en 1964 pour nouer, 
avant beaucoup d'autrea pays occidentaux, des relations diplomatiques avec la 
Republique Populalre de Chine. 

Jusqu'a present, l'importance des affairea economiquea et commercialea bilateralea 
laiuait a desirer. 

J'ai de grandea connaiuancea dans lea secteurs tels que : apparells electromenagers, 
telecommunication electronique, equipementl et instruments, lnformatlque. 
J'offrirail volontlers mes services aux entreprisel fran~isel qui auraient l'lntentlon 
d'inveatlr en Chine ou qui souhalteralent conclure des aff airea. 

II. SUN Hong Jung 

• • 
• 

La comptabillte eat indispensable dans le commerce international, mail lea systemea 
et lea reglements sont differents d'un pays a l'autre. L'lmportant pour intensifier 
lea relations economlques, c'eat de lea connaltre le mleux pouible. 

J'al pu, grace au stage ONUDI, m'lnformer du contenu du bllan et des comptes 
pertea et pre.fits fran~ts. Cela m'a permis de faire des comparalsons entre lea 
system es chino ls et f ran~is. Ce la peut me permettre aual d'avolr recoura aux 
procedea fran~als dans lea analyses d'actlvltes economlques en Chine. 



Je travaille a la Societe Generale de l'Industrie Legere en tant que Ch~f du Service 
Administratif. Je m'interesse beaucoup aux produits de l'industrie legert~ et surtout, 
aux parfums, aux vins fran~is qui sont de renommee mondiale. 

Vos procedes biologiques utilises dans la papeterie nous impressionnent beaucoup 
et nous esperons peut-etre une cooperation eventuelle. 
Dans d'autres secteurs comme le verre optlque, les instruments de musique, 
l'alimentation, nous y voyons des perspectives d'avenir. 

Je ;uis siir que grace a la f ratemite de nos deux pays, nous trouverons des 
possibilites d'elargir notre cooperation et de resserrer nos liens. 

Madame HUANG QI Zlau 

Mon nom est HU ANG Qi Zhu. 

• • 
• 

Je suis ingenieur a la Societe Generale de Fabrication Mecanique de Pekin. 
Je m'occupe de gestlon et fy enselgne la gestion des entreprises. 

J'ai eu la chance d'avoir pu participer a ce programme. Cela m'a donne une idee 
de la gestlon des entreprises en Prance et la fa~on dont en y enseigne cette gestion. 

J'ai apprecie le travail serieux et la sympathie des experts f ran~is. J'en garde 
une excellente impression. 

Cette experience s'est revelee utile et necessaire pour mon travail futur. 

J'ai decide de consacrer le restant de ma vie aux bonne relations ·entre la Chine 
et la France. 

Je souhaiterais etablir des relations avec des societes fran~ises suivantes: 

- Merlin Gerin 
- Pabriques de chariots elevateurs a fourche 
- Fabrlques de machlnes-outlls. 

II. CAI Xiao Zbong 

Je m'appelle CAI Xiao Zhong. 

• • 
• 

Je travallle au Departement de Planlftcation de la Compagnie Generale des 
Industries chlmlques en Chine. 

Au cours des 4 mots puses en France, J'ai pu, non aeulement beaucoup appre'ldre 
sur la gestion t'ran~lle, mats egalement faire connalsaance avec de nombreux 
amls en France. 

Votre pays est tres beau et joue un role Important dan1 lea affalres europeennes 
et mondlales. Votre pel.ple 1ympathlque ,.r ouvert m'a lalsae d'excellent1 souvenirs. 

Je aouhalte que l'arr itle entre nos deux pays ae developpe sans cesae et qu'une 
bonne cooperation era Fran~ll et Chlnol1 ae realise. 
Je prof ite de l'ocr.a1ion pour exprlmer 1lncerement ma reconnaissance a tous les 
enaelgnant1 qui nous ont donne des cour1 tres intere1aant1 et a tou1 lea aml1 qui 
nous ont aides au cour1 de notre sejour. 



II. WANG Da Jun 

Je tiens a remercier les hotes et les experts de la FNEGE qui ont fait preuve de 
tant de sympathie et qui ont tente de tout faire pour rendre ce programme le 
plus interessant possible. 

Ce stage en France a beaucoup elargi mes connaissances surtout dans le domaine 
de la gestion. 
Malheureusement, le court delai imparti ne nous a pas permis des etudes plus 
approfol1dies sur des sujets particuliers. 
J'attends desormais d'autres confrontations traitant de la gestion d'entreprises 
industrielles ou commerciales. 

J'espere concretlser ce stage dans le domaine de l'electronique et dans !'utilisation 
de dlsquettes souples. 

II. llAO Ping Sheng 

• • 
• 

Ce programme organise par l'ONUDI a ete tres fructueux. 
Je suis tres reconnaissant envers mes hotes qui m'ont beaucoup appris. 
I.es cours et lea vlsltes d'entrepr~ses m'ont permis d'aborder sous un angle a la 
fols theorique et pratique les domaiDes de la gestion d'entreprises et de la 
consultation en gestion occidentales, notions qui etalent pour moi tout a fait 
abstraites. 

J'ai ete tres impressionne par le niveau avance de la technologle industrielle, 
par la gestion, ainsi que par le style de travail raffine de mes collegues fran~is. 

La France et la Chine e:xercent, l'une et l'autre une influence assez importante 
dans le monde. 
J'ai beaucoup apprecie cette cooperation franco-chinoise. 
J'espere avoir d'autres contacts avec nos collegues fran~is. 
Je souhaiterais contribuer le plus possible a l'elargissement de nos relations 
techniques et commerclales. 

Madame PAN Yun 

• • 
* 

Le stage organise par la FNEGE et l'ONUDI m'a permis de realiser de grands progres 
dans mes recherches sur la gestion. 

Pour la premiere fois, J'ai appris a uti~iser lea methodes de gestion fran~ise. 
Je vats pouvolr mettre a profit mes acquis sur la gestion et en faire part a mes 
collegues, ce qui les lnteressera vlvement et sera fort utile a la gestion de notre 
entreprlse. 
Ce stage de 4 mots en France m'a paru tres court. 
Pourtant, i1 m'a permis de vivre reellement dans une ambiance fran~aise a la fols 
soclale, culturelle, politique et economlque. 

J'al apprecie tout au long des cours, et a l'occaslon des contacts directs dans les 
entreprlses, l'amltie du peuple f ran~ais et son interet envers la Chine. 
Oesormais, je souhalte travalller de concert avec vous pour contribuer a l'amltle 
f ranco-chlnoise. 
J'espere voir se multiplier les confrontations et echanges dans lea domalnes de 
la geatlon. de I'cconomie et de la technique. 
Le• aecteurs de la teinture et de la confection m'lnteressent particullerement. 

• • 
• 



Anneze VIII 

TRAME GENERALE DE L'OUVRAGE 

LB CONSBILLBR. BN GBSnON 

Gulde pour lea profeaionnels chinola 

(titre provisoire) 

But pral de l'oanage : un traufert de teclmologie 

Selon les termes du BIT, le " conseil en management est un service professionnel 
qui aide les cadres dirigeants a analyser et a resoudre les problemes pratiques 
de l'entreprise, ainsi qu'a transferer des techniques d'organisation et de gestion 
ayant fait leurs preuves d'une entreprise a l'autre n. 

Le transfert des techniques de management d'entreprise a entreprise a toujours 
ete le role essentiel du conseil d'entreprise, grace, certes, a son experience 
prof essionnelle, ma is surtout grace a l'experience et aux connaissances pratiques 
accumulees peu a peu par les cabinets de conseil. Cetta accumulation d'experiences 
collectives est soigneusement organisee et exploitee sous la forme de bases de 
donnees, d'outils documentaires sophistiques, de doctrines peu a peu elaborees 
et d'outils methodologiques standardises simples et tres performants. 

Le conseil en management s'internationalise rapidement et les techniques de 
conseil tendent a s'unlversaliser. Les memes procedes et les memes concepts 
tend~nt a etre utilises bien au-dela des frontieres des pays, des cultures et meme 
des continents. 

Le but general de cet ouvrage est done de proposer aux prof esslonnels chlnois 
du conseil en management un ensemble coherent et aussi systematique que possible 
d'outlls methodologiques propres a leur profession. Ces outils sont certes d'origine 
occidentale mais peuvent etre, selon nous, adaptes assez facilement au contexte 
chinois. C'est cette adaptation a la specltite chinoise d'outils unlversels qui 
constltuera l'origlnalite majeure de cet ouvrage. 
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Un guide professionnel 

Il s'agit .d'un ouvrage destin~ aux professionnels du 
conseil en management. C'est done un guide pratique 
destin~ Ai des lecteurs qui sont cens~s poss~der au 
pr~alable une bonne connaissance des principes et 
techniques usuelles du management ainsi qu'une bonne 
exp~rience d'entreprise. 

Le plan gfnfral de l'ouvrage 

Le manuel est divis~ en 2 grandes parties : 

PARTIE I : OUTILS METHODOLOGIQUES POUR LE DIAGNOSTIC 
D'ENTREPRISE 

Le diagnostic d'entreprise est la forme la plus co•pl•­
te et la plus interdisciplinaire du conseil • IL nfces­
site de la part du groupe de consultants, qui en est 
chargf, une approche systf•atique et particuli•re•ent 
complexe pour : 

• identifier et reformuler Les probl••es Les plus 
essentiels d'une organisation, puis A Les classer 
selon leur i•portance, leur urgence, la possibili­
tf objective de Les rfsoudre et d'atteindre des 
rfsultats tangibles, 

• identifier et prfconiser Les stratfgies clts du 
change•ent de •ani•re A flaborer un projet global 
de change•ent et d'a•f lior~tion, 

• de prfconiser, dans le cadre d'un plan cohfrent, 
des actions ponctuelles de changeiaent LA ou Les 
rfsultats auront le plus d' impact sur la perfor­
mance d'ensemble de l'entreprise. 

PARTIE II : LE MANAGEMENT DE L'ACTIVITE DE CONSEIL 

Comment amfliorer l'efficacitf et l'efficience, A court 
terme et A long terme : 

des organismes de conseil 
des fquipes de consultants en charge d'un projet 
d'entreprise 
des consultants individuels dans leurs travaux 
Quotidiens. 
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1tre partie : LES OUTILS "ETHODOLOGIQUES POUR LE 
DIAGNOSTIC D'ENTREPRISE 

Le plan d'action du consultant 

Le diagnostic peut ~tre vu comme la succession d'un 
certain nombre d'~tapes permettant au consultant d'ac­
cumuler progressivement l'information dans tous les 
domaines cl~s de l'organisation et de son environne­
ment. Ces ~tapes sont sch~matis~es ci-dessous. A chacu­
ne d'elles correspond un chapitre du •anuel : 

hlalyse de l 'enviransae11t 

~ diagostic stratfgi<JJt 
de l 'entreprise : 

• relyse des sectars 
irdJstriels 

• relyse prod.rits • cl1' 
aalyse par 'Wtiers'' 

lnalyse par 
"centres d' activitf 

stratfg;~" .. 

tre 

Chapitre 3 

L 'CYalyse par faictiais: 
sa structire ~le 

Chap 4 : l!Wketi"'g 
Chap 5 : Ventes 
Chap6:RetD 
Chap 7 : Prod.l:ticn et 

Logi stici.e 
Chap 8 : lltlnagement de 

la q.alit~ 
totale 

Chap 9 : Fil'lil'US 
Chap 10: Syst95 d'in­

fornation et 
de dkision 

Chap 11: Direction 
g&-erale, 
relations 
ext~rieures et 
et ressources 
hunaines 

,/ 



CHAPITRB I 

LA lERE ETAPE DU DIAGNOSTIC: CONSTRUCTION DU DOSSIER 
INITIAL D'INFORMA TIONS 

4 

La tiche du consultant est de rassembler le maximum des informations parues 
OU deja existantes, faciles a obtenir, sans intervie1'8 lourdes. Cea informations 
lui permettront de se. familiariser avec lea produits, la technologie, lea 
performances economiques essentielles de l'entreprise. C'est une condition ..:e 
sa credibilite et de son efficacite future. 

Son travail va done consister a rassembler, elaborer OU a etudier succesivement: 

I - La proposition falte au client : 
Cette proposition n'est pas seulement un document commercial. Son elaboration 
a exige une etude prealable, des interviews du chef d'entreprise e: des cadres. 
Elle est done une source d'informations essentielle, en particulier en ce qui 
concerne la perception des problemes de l'entreprise vus par l'equipe dirigeante. 

2 - La lnformatlom et impreatoas recueilliea Ion des premieres rilttea aux 
differents services de l'entreprise. 

3 - L'lntervie• lnltiaJe du cbef d'entreprt.e au moment du demarrage de la mission 
proprement dite. Cette interview dolt etre construite. 

4 - La documents comptablea eaentlela de l'entreprl8e sur le plus grand nom bre 
possible d'annees. Us permettent de faire des cette etape un premier diagnostic 
economique et financier de l'entreprise. 
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5.- La doc:u•entation fcrite de l 'entreprise : sur ses 
produits, sa technologie, ses rapports sociaux, ses 
march~s, etc ••• En particulier, le consultant doit 
tr~s tOt acqu~rir une bonne connaissance des pro­
duits fabriqu~s par l'entreprise et par ses concur­
rents, de leurs caract~ristiques physiques et 
commerciales, et des technologies mises en oeuvre 
dans leur fabrication. 

6.- Des enqu~tes externes aupr~s d'associations profes­
sionnelles, de banques de donn~es, d'interview 
d'experts de diverses natures. 

7.- La synthfse des infor•ations obtenues est alors 
effectuAe sous la forme d'un document syst~matique 
et un questionnaire co•plf•entaire ~labor~ afin 
d'obtenir les informations g~n~rales manquantes. 

8.- La phase finale de cette ~tape consiste en l'~labo­
ration des pre•i6res hypoth•ses de travail concer­
nant la nature des vrais probl,mes de l'entreprise 
tels qu'i ls sont vus concurremment par le consul­
tant et par l'~quipe dirigeante de l'entreprise. 
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CHAPITRE 2 : 

LE DIAGNOSTIC STRATEGIQUE DE L'ENTREPRISE 

C'est une des 'tapes essent;elles du d;agnost;c et une 
des plus complexes. 

L'~tude des probl~mes strat,giques de l'entrepr;ses 
const;tue une approche toute nouvelle pour Les consul­
tants ch;no;s habitu's l scruter Les probl~•es immfd;a­
tement opfrat;onnels et internes de l'entreprise. 
C'est ~galement ce qui distingue le plus fonda~en­
talement l'approche "fran~aise" de l'approche japonaise 
telle qu'elle a 't' uti lis'e jusqu'A prfsent par Les 
experts chinois. 

Le diagnostic stratfg;que co•porte essent;elle•e.nt 2 
phases : 

1~re phase : l'IDENTIFICATION DES FACTEURS CLES DE 
SUCCES DANS LES INDUSTRIES DANS LESQUELLES 
SE SITUE L'ENTREPRISE 

Le but de cette phase est d'abord pour le consultant 
d'acquir;r une conna;ssance prfalable aussi compl!te et 
concr~te que poss;ble : 

• de l'histoire de ch•que secteur industriel , de ses 
cdses •ajeures, de ses changements structurels, 
de sa dynamique fconomique et co••erciale, 

• des conditions de b•se rfgiss•nt l'offre et l• 
de•ande dans chaque secteur industriel, 

• de la structure des ••rchfs, 

• des stratfgies des achet1urs et des vendeurs et de 
leur fvolution, 

• des chiffres cl's de chaque industrie et de leur 
interprftation. 
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La conna;ssance ar;profond;e des caractfdstiques 
des diverses ;ndustr;es dans lesquelles se situe 
l'entrepdse ne se jusHf;e que si le consultant est 
capable e~suite d'en dfduire Les facteurs stratlgiques 
clts qui, dans chaque secteur industriel, coaaandent 
de fait la croissance, la survie et Les profits des 
entreprises. Chaque secteur industriel a, A cet fgard, 
une logique propre. Les opportunitfs, Les contraintes 
et Les •enaces ne sont pas Les mfmes partout. 

2~me phase : L'ANALYSE STRATEGIQUE PRODUITS-MARCHE DE 
l'ENTREPRISE 

L'analyse stratfgique Produits-aarcht coaporte typi­
queaent Les 6 ftapes su;vantes : 

1.- Seg•entation stratfgique de l'activitt de l'entre­
prise : en produits-aarchts, en Strattgic­
Business-un;t CSBU) ou centres d'activitfs stratt­
giques CCAS). Au concept prfctdent d'"industrie" 
ttudit prfctdea•ent vient s'ajouter ici le concept 
de "•ftier" qui se construit autour d'une compt­
tence interne distinctive, d'une offre et d'une 
de•ande externe ho•ogtnes. 

2.- Identification des facteurs clfs externes de 
succ6s dans chaque seg•ent 

On proc6de A une analyse systt•atique des facteurs 
clts externes Copportunitfs, contraintes et aena­
ces) aux niveaux : 

de la de•ande : •esure de "l'attractivitt du 
•arc ht", 

• de l'offre : •esure de la "position 
co•pftitive" de l'entreprise vis-A-vis de ses 
principaux concurrents. 

3.- Positionne•ent des di~ers seg•ents dans des ••tri­
ces d'analyse et perfor•ances de chaque seg•ent 

Matrices du type BCG, Mc Kinsey, Shell, SIAR, 
SPACE, etc ••• De cette analyse par aatrice, on en 
dtduit le "territoire" occupt par l'entreprise et 
ses positions do•inantes. 
Analyse de l'aptitude rlelle des divers segaents 
de gfntrer des liquiditls nettes et analyse type 
"courbe d'expfrience". 
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4.- Identificat;on des co•pEtences distinct;ves de 
L•entreprise au niveau de chacun de ses seg•ents 
(forces et f aiblesses> 

• son niveau d'expfrience, 

• son niveau de crfativitf, 

• son aptitude •anagEriale A profiter des 
opportunitfs externes. 

5.- Analyse des stratfgies produits-•archf passfes et 
prfsentes de l'entrepr;se 

• Evolution de ses stratfgies Ai l'intfrieur de 
chaque seg•ent : stratfgies de do•inance 

• Evolution des synergies ent re les dive rs seg­
•ent s 

Evolution de sa stratfgie de seg•ents Ses 
changements de •ftiers, stratfgies de territoi­
r e. 

6.- Les conclusions du diagnostic stratfgique 

Elles devront •ontrer en particulier 
adfquation : 

s' i l y a 

• entre la "culture" interne de l'entreprise et 
la logique qui rfgit le succ's dans chacune des 
"industries" dans laquelle l'entreprise se 
situe, 

• entre la structure organisationnelle de l'en­
treprise et ses stratfgies de mftiers, 

• entre Les potentialitfs stratfgiques 
et externes de l'entreprise et les 
rfels obtenus. 

internes 
rfsultats 
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CHAPITRE 3 

STRUCTURE GENERALE DE L"ANALYSE 
ORGANISATIONNELLE PAR FONCTIONS SPECIALISEES 

L'analyse des facteurs internes de l'entreprise au 
•oyen d'une approche par fonction est tout I fait 
traditionnelle. 

En pratique, l'analyse interne de ces fonctions spfcia­
lisfes et le diagnostic stratfgique de l'entreprise se 
font souvent si•ultanf•ent par des consultants de 
profils difffrents. Le consultant "interne" doit nfan­
•oins rester en contact trts ftroit avec le consultant 
"externe". 

1.- Seg•entation de l'organisation en •fonctions spf­
cialisfes• 

Toute seg•ent at ion d 'une ent i tf co•plexe ne peut 
ftre qu'arbitraire. L'approche analytique, •algrf 
ses dangers, est cependant infvitable dans une 
df•arche de diagnostic. A titre indicatif, on peut 
distinguer les 8 fonctions essentielles suivantes 
avec leur dffinition succinte : 

• MARKETING : la connaissance opfrationnelle du 
•arc hf 

VENTES : Les actions vers le •archf 

R et D : technologies, nouveaux produits et 
nouveaux procf df s 

• PRODUCTION et LOGISTIQUE 

• MANAGEMENT DE LA QUALITE TOTALE CTQC) 

• FINANCES 

• SYSTEMES D'INFORMATION et de DECISION 

• DIRECTION, RELATIONS EXTERIEURES et RESSOURCES 
HUMAINES 

IL est toujours possible d'aug•enter ou de di•inuer le 
no•bre de ces fonctions. L'essentiel est que L'ensemble 
r.onstitue un outfl d'analyse A la fois si•ple et per­
formant pour le consultant. Cette segmentation n'est 
absolument pas con~ue pour ltre un •odtle normatif dans 
la conception d'un organigra••e d'entreprise. 
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2.- Un guide d'analyse standardisf pour chaque fonction 

Pour aug•enter la "producHvitf" des cor.sultants et 
afin de faciliter les synth~ses ultfrieures, il est 
indispensable que l'analyse de chaque fonction soit 
•enfe selon un canevas aussi standardisf que possible. 
Il est proposf le •odtle suivant : 

1~re ftape : 

Seg•entation de la fonction ftudife en "•acrotlches" 
spfcifiques II cette fonction =grille d'analyse de la 
fonction) 

2~•e f tape : 

Description dftaillfe de la •anitre dont l'entreprise 
re•plit chaque •acro-tlche : 

- Structure organisationnelle de la tlche 

- •odtle des flux : 

• flux physiques d'entrfes et de sorties : 
•atitres, personnel, fnergie, fquipe•ent, argent, 
biens et services. le processus technologique de 
transfor•ation • 

• flux d'infor•ations technologiques et de gestion 
: saisie, traite•ent et fiabilitf • 

• flux de dfcisions : les processus de rfsolution 
des problt•es et de prise de dicision. 

- mod~le QQOQCP : QUOI, QUI, OU, QUAND, COMMENT, 
POUR QUO I. 
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3~•e ttape : 

Identification dans chaque mac•·o-tJche des facteurs 
clfs qui constituent des forces ou faiblesses majeu­
r es : 

• par rapport l la logique de l'industrie dans 
laquelle se situe l'entreprise 

• par rapport aux strattgies produits-marcht de 
l'entreprise 

• plus gtntralement par rapport aux objectifs stratt­
giques de l'organisation de croissance, survie et 
prof it. 

Identification des problt•es majeurs 

• au niveau de chaque macro-tlche 
• au niveau synthttique de la fonction toute entitre 

en sptcifiant leur degrt d'i•portance et d'urgence. 

St•e ttape : 

Proposition ~ solutions alternatives, rtalistes et 
imaginatives, en tenant co•pte des rtelles possibilitts 
demise en oeuvre de ces solutions et de la probabilitt 
d'arriver I des rtsultats significatifs dans un dtlai 
donnt. 

Chaque solution doit ltre apprtci~e en fonction de sa 
contribution stgntficattve a la rfaltsation des objec­
ttfs stratfgiques de croissance, survie et profits. 

Ces solutions par fonction ne peuvent ltre qu'indicati­
ves, car elles devront ltre ulttrieurement rtttudites 
dans une perspective globale d'entreprise. 
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AUDIT DETAILLE DE CHAQUE FONCTION 

Chaque fonction est analysfe selon Les canevas standar­
disfs dffinis prfcfde••ent. En particulier, les ftapes 
clfs du diagnostic doivent ftre respectfes : 

1. Seg•entation de la fonction en •acro-tlches ou 
sous-fonctions 

2. Description de la aani~re dont l'entreprise 
rfalise chaque •acro-tlche 

3. Identification des facteurs clfs de la •acro-tlche 

4. Identification des probl~•es •ajeurs de la 
fonction 

5. Propositions de solutions alternatives et 
rfalistes. 



CHAPITRE 4 

AUDIT DE LA FONCTION MARKETING 

Le •ot de marketing sera pds id dans un sens res­
treint. Par convention, la fonction marketing regroupe­
ra toutes Les ttches d'ftude des facteurs de l'environ­
nement qui ont un i•pact di re ct I court et ~ moyen 
ter•e sur Les ventes. Elle est une fonction tournfe 
vers la connaissance opfrationnelle des •archfs exter­
nes de l'entreprise. Elle est fvide••ent tr~s life i la 
connaissance stratfgiqce des industries dans lesquelles 
l'entr~prise se situe et i l'analyse stratfgique pro­
duits-1urchfs. 

AUDIT DETAILLE DES TACHES DU MARKETING : 

.connaissance de l'i111pact des facteurs de l'envi-
ronne•ent sur Les ventes : facteurs politiques, juridi­
ques, technologiques, fcono•iques, socio-d~mographi­
ques, etc ••• 

• connaissance des stratfgies de la concurrence et des 
stratfgies d'achat des clients. Etudes de diversif ica­
tion, de motivation, de positionne•ent sur le marchf, 
de co•porte•ent des acheteurs, d' i11age de •arque et 
d'entreprise • 

• validitf des pr6visions des ventes en fonction des 
change•ents de l'environne11ent, de l'fvolution des 
stratfgies des concurrents et des besoins des clients. 
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CHAPITRE 5 

AUDIT DE LA FONCTION VENTE 

Dans la fonc ti on vente, on reg roupe ra toutes les ac­
tions de l'entrepdse sur son marchf. C'est une fonc­
tion d'action et non une fonction d'ftude comme le 
marketing. 

AUDIT DETAILLE PES TACHES DE LA VENTE : 

.conception du portefeuille de produits et de servi­
ces : qualitf, dflais, SAV, ftude des gammes existantes 
et des dfveloppements • 

• ma1trise du syst6•e de pdx : politique tarifaire, 
mode de fixation, contr&le, perception par Les ache­
teurs • 

• organisation de la distribution : nature des rf­
seaux, rfpartition gfographique, fvaluation des perfor­
mances • 

• efficacitf de la co••unication publicitaire : natu­
re, budget, contr&le, etc ••• 

• organisation des actions pro•otionnelles 
pfriodicitf, budget, contr&le de rentabilitf~ 

nature, 

.efficacitf et efficience de la force de vente : Les 
argu•entai res, Les quotas, Les prof i ls des vendeurs, 
Les rf•untrations et Les pri•es, Les rfsultats, l'enca­
drement et l'ani•ation des vendeurs, L'organisation 
administrative • 

• la construction d'une i•age de •arque et d'entrepri­
se aupr6s des clients • 

• La logistique et l'ad•inistration co••erciale. 



CHAPITRE 6 

AUDIT DE LA FONCTION RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 
R et D 

On ftudiera ici la R et D sous 2 aspects difffrents 

• la recherche et le dfveloppement des nouveaux 
produits, qui est une sous-fonction tr~s life au 
commercial 
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• la recherche et le dfveloppe•ent des nouveaux pro­
cessus, qui est une sous-fonction tr~s life ~ la 
production et l la logistique. 

AUDIT DETAILLE DES TACHES DE LA R et D : 

.le niveau technologique atteint par l'entreprise en 
comparaison avec celui atteint par Les concurrents et 
avec le niveau actuel des sciences et des techniques • 

• Les stratfgies de recherche et de dfveloppe11ent de 
l'entreprise • 

• l'organisation et l'efficacitf des services de re­
cherche. 

.ses 
externes 
etc ••• 

relations avec Les organismes 
l l'entreprise, sa politique 

de 
de 

recherche 
brevets, 

• Les processus et les aides l la crfativitf dans 
l'entreprise. 
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CHAPITRE 7 

AUDIT-DE LA FONCTION PRODUCTION ET LOGISTIQUE 

Audit de l'appareil productif et des services logisti­
ques. Audit des syst~•es d'infor•ation techniques et de 
gestion ainsi que des processus de dfcision qui leur 
sont lifs. 

1. Les moyens de production 

• achats, approvisionne•ents, stocks et flux de 
mati~res 

• les fquipements et l'fnergie 
• la main d'oeuvre : qualification - sf lection -

formation et encadre•ent 

• les politiques de capacitf de production. 

2. Les opfrations et Les produits 

• organisation des chaines de fabrication 
• les processus et la technologie 
• Les politiques de stocks et Les flux physiques, 

l'implantation spatiale 
• la sous-traitance. 

3. Les performances de l'outil productif 

• qualitf 
• df lais 
• productivitf et taux d'utilisation de la 

capacitf 
• coOts 
• Les effets d'expfrience et d'fchelle. 

4. Les services logistigues 

• bureaux d'ftude et des mfthodes 
• L'entretien prfventif et curatif 
• les transports internes et externes 

la gestion des stocks 
• L'ad•inistration de la production : le planning 

de fabrication 
• le contr&le qualitf. 
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CHAPITRE 8 

· MANAGEMENT DE LA QUALITE TOTALE CTQC) 

Concept relati~e•ent nouveau, il correspond A une 
n6cessitf de plus en plus cruciale. Dans tous Les 
services de l'entreprise, qu'ils soient op6rationnels 
Cachat, production, vente) ou fonctionnels (maintenan­
ce, infor•ations, administration>, l'objectif est 
d'atteindre un niveau de qualitf, de fiabilit6, de 
dflai parfaite•ent adaptf aux nfcessit6s strat6giques 
et tactiques de l'entreprise. 

C 'est une fonction intfgratrice de toutes Les fonc­
tions de l'entreprise. 

"Cercles de qualitf" -" Analyse de la valeur des servi­
ces" et des produits" - "recherches collectives d'aml­
lioration" sont des approches de plus en plus utili­
sfes. 

CHAPITRE 9 

AUDIT DE LA FONCTION FINANCIERE 

Analyse des opfrations, des syst.tmes d'information et 
des processus de dlcision. 

la gestion du besoin en fond de roulement 
clients, fournisseurs 

stocks, 

la gestion de la tr6sorerie au jour le jour et des 
cr6dits A court et moyen terme 

• le choix des investissements et plan 
d'investissements, L'allocation des ressources 

• Les sources de financement : capitaux et emprunts 
long terme 

• coOt et structure des capitaux, niveaux 
d'endettement 

• la politique de rfpartition du prof it. 
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CHAPITRE 10 

AUDIT DES SYSTEMES D'INFORMATION ET DE DECISION 

AUDIT : 

.de la fonct;on comptable : organ;sat;on des serv;­
ces, quat;f;cat;on du personnel, les proc~dures compta­
bles, analyse de la c;rculat;on et de la f;abiUt~ des 
;nformations • 

• des syst•mes de mesure des coOts des produits et des 
mfthodes d'analyse fconom;que • 

• des syst•mes de mesure des performances des unit~s 
ct des managers : les tableaux de bord • 

• des syst•mes et proc~dures de planification ; plans 
et budgets • 

• des syst•mes et procfdures de contr&le • 

• des syst••es et procfdures infor••tiques. 
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CHAPITRE 11 

DIRECTION GENERALE, RELATIONS EXTERIEURES ET MANAGEMENT 
DES P~SSOURCES HUMAINES 

La mission essentielle du consultant est ici d''valuer 
la qualit' des hommes et leur ad,quation aux postes 
qu'ils occupent • 

• culture d'entreprise et syst~me de valeurs des diri­
geants • 

• aptitude de· l'fc~ip~ dirigeante A prfvoir et A 
planifier. En parti~ulier aptitude l concevoir un 
projet d'entrepris~ prfcis avec une volontf effective 
de le rfaliser. Caoacitf de dffinir des axes stratfgi­
ques clairs et ambitie~x et volontf permanente de 
changer • 

• aptitud~ de l'fquipe dirigeante l organiser, c'est­
l-dire l dffinir Les structures Les plus efficaces, A 
d f cent r a l i t; e r le s d f c -; s i on s op f rat i on n e l le s et f i n a l e­
m en t l mo~iliser toutes Les ressources nfcessaires pour 
mettre ~n ~euvre les stratfgies dfcidfes • 

• aptitude de l'fquipe dirigeante A coordonner Les 
dfcisions et A dynamiser Les rfseaux de communication 
horizontales et verticales ainsi que Les liaisons 
hifrarchiq 11es et fon;tionnelles • 

• aptitude de l'fquipe dirigeante l co•••nder Les 
hommes, c'est-A-dire l Les choisir, l Les for•er, l 
leur dflfguer des res?onsabilitfs effectives, l Les 
dynami ser par des ind tateurs adfquats, A rfsoudre Les 
conflits et finalement A attirer et l retenir un per­
sonnel de qualitf • 

• aptitude de l'fquipe dirigeante l contr&ler l poste­
riori plut&t qu'l priori, l juger avec justesse Les 
performances des managers, A Les rfcompenser ou Les 
sanctionner A propos et capacitf A dfdder rapidement 
Les actions correctives nfcessaires pour s'adapter aux 
alias externes • 

• audit de la fonction personnel : recrutement, forma­
tion, pro110.:~ons et mutations, augmentation de salai­
res. Etude cor~~~'e des rel,tions sociales • 

• audit des fonctions relations publiques et com~uni­
cations externes. 
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CHAPITRE 12 

SYNTHESE DU DIAGNOSTIC ET PROPOSITIONS 

Pour que l'entreprise atteigne ses objectifs de crois­
sance et de rentabilitf, il faut qu'il y ait une cohf­
rence suffisante entre : 

• la logique de l'industrie ~ans laquelle elle se 
situe 

• Les stratfgies de mftiers qu~elle s'est choisies 

• la "culture" collective qu'elle reprfsente 

• le syst~•e de valeurs de ses dirigeants 

• Les stratfgies individue~les de ses acteurs et Les 
dynamiques induites 

• Les forces et faiblesses de chacune de ses 
fonctions techniques. 

Certaines dissonances sont d'ordre secondaire, certai­
nes aut res sont c lfs et exp Li quent l 'es sent i el de la 
perfor•anee. Ce sont ces derni~res que le diagnostic 
doit pouvoir identifier et aider A corri9er. 

Mais pour que l'organisation cnange rfelle•ent, il sera 
nfcessaire que ses mfcanis•es de rfsistance au change­
ment soient dftruits. Et ceci est une toute autre 
histoire, dans laquelle le consultant extfrieur ne peut 
avoi r qu'un r8le modeste ~ jouer et se sent souvent 
bien impuissant. Trop souvent, il faut attendre la 
crise pour que le changement de~ienne une nfcessitf. 
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2~•e partie : LE MANAGEMENT DE L'ACTIVITE DE CONSEIL 

Cette partie co•portera 3 chapitres : 

CHAPITRE 13 

LE ~ONSULTANT ET SES METHODES DE TRAVAIL PERSONNELLES 

Durant le diagnostic des 4 entreprises de Pfkin, il 
s' est avf rf que les •fthodes de travail personnel les 
utilisfes par les stagiaires chinois ftaient particu­
li~rement peu adaptfes au conseil et en particulier A 
l'exploitation systf•atique d'un tr~s grand volume 
d'informations • 

• les cdttres de sflect;on : culture gfnfrale, con­
na i ssances en •anage•ent, ex pf ri ence profess ionne l le, 
qualitfs de coa•unication • 

• sa for•at ion au •ft ier de consei l et ent ra i nement 
sur le terrain • 

• ses afthodes de.trav~il : prise de notes, classement 
des dossiers, rfdaction des rapports, exposfs oraux. 



CHAPITRE 14 
-

L'ORGANISATION D'UNE MISSION DE CONSEIL 

.Les cdt~re_s d'~valuation d'une •ission 
d~lais, coOts • 
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qualitf, 

• organisation de l'fqu;pe dt: consultants - Les ju­
niors, Les seniors, Les relations hifrarchiques - Les 
difffrentes spfcialitfs • 

• Les difficultfs dans Les r~lations entre consultants 
et dirigeants et cadres de l'entreprise ftudife. L'art 
de l'interview. Les conditions d'efficacitf d'une 
mission. Les attentes implicites et explicites des 
clients • 

• organisation du travail collectif et discipline de 
groupe • 

• le traite•ent de l'infor•ation. La mati~re premi~re 
des consultants est l'information : la qualitf de sa 
sa1s1e, de son traite•ent, de 5a transmission est un 
facteur elf de l'efficacitf de la •ission • 

• Les outils docu•entaires: Les dossiers centralisa­
teurs de l'infor•ation • 

• Les rapports fcrits et la dyna•ique induite par Les 
consultants dans l'entreprise 



CHAPITRE 15 

LE MANAGEMENT D'UN ORGANISME DE CONSEIL 

.la •vocation• de l'organis•e de conseil 

Les types de •issions et Les "produits" offerts 
ses objectifs internes et externes 
sa stratfgie de produits 
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ses relations de d~pendance avec son environne•ent • 

• ses •archfs et sa stratfgie de ••rchf 

Les concurrents, ses stratfgies co••erciales 

.sa gestion interne 

la structure de ses activitfs 
la qualitf de sa direction et son aptitude A 
planifier, organiser, coordonner, comaander et 
contr6ler 
Les services techniques et logistiques 
la gestion de son personnel et l'fvalu1tion de ses 
perfor•ances 
collaborations internatior.1les 

.ses rfsultats fcono•iques et financiers 

la qualitf, df lais et coOts 
Les axes de dfveloppe•ent 



Annexe I:X 

SCHBllA POUR LB llBNOUYBLUUIBNT D'UN PROGRAllKB DB PORllA 110N 
DB CADRBS CllDIOIS AU CONSBIL BN GBS'l'ION 

selection d'un groupe de 10 staglaires connal&sant au moins une langue etrangere 
(si possible le fran~is) et poaedant une formation de base satisfaisante en gestion. 

6 a 9 mots - R.P.C 

Les coun devront se derouler parallelement aux coun de gestion prevus dans 
la phase suivante. 

• Troldeme ,._ : Perfectloue-at au tedmlq!e! de ge!tio!, fonnatloa 
d!60d4!e au~ de couell ea geatloD 

2 h/m experts - R.P .C. 

Cette troisieme partie se deroule en Chine. Elle permet aux participants de se 
perfectionner aux techniques de gestion des entreprlsea et d'acquerir un niveau 
bomogene de connaiasances, notamment clans les domaines clefs suivants 

- marketing 
- loglltlque et production 
- comptabilite, controle de gestion 
- organllation/gestion de personnel 
- metbodes quantltatlvea 

Dea formateur1 chinois (provenant de la CEMA ou d'autrea organismes) sont asaocie1 
aux experts internationaux pendant le deroulement de cette partie, de fac;on a 
realiser un veritable tramf ert en Chine du contenu de la formation. 

L'ldentltlcatlon conjolnte, a ce 1tade, avec dia.;.11oatlc prellminalre, des entreprlses 
chinoilea retenuea pour la derntere pbaae du programme, facilitera le cholx des 
entreprllea vislteea en Prance et permettra la preparation du materiel pedagoglque 
adequat. 

• Qaatneme pl!&!e : Ponnatloll pradgae au coueU Prance - 4 mots 
UtlllatloD des teclmlg!e! et m&bocsea de c:ouell par ranport i 
l'eaYlrouemeac IDdustrlel frucalL 

Troia entreprilea aont selectlonnees, de preterence dana le meme secteur que 
celul des entreprilea chlnoilea retenues pour la ctnquleme et dernlere phase du 
programme. L'objectlf eat de faire le dtagnoatlc de ce1 aoclete1, sous la conduite 
d'un expert franc;als, comme le feralt un consell. 



Le programme porte sur : 

- le perfectionnement au management : 
• diagnostic 
• strategies et structures 
• planiflcation et controle 

Des visites d'entreprises sont organtsees pour illustrer certains de ces points. 

- la formation methodologique au conseil : 
• methodes de travail personnelles et collectives 

Des rencontres avec des societes de conseil sont prevues. 

- !'experimentation en entreprises : 
Interviews systematiques de responsables d'entreprises, analyse et diagnostics, 
identification dee; problemes, presentation d'un "rapport" sous la supervision d'un 
formateur, constituent la base des exercices de cette partie. 

• Clnqulime -- : Actirit& comell et formation 
Traum nr le terrain des entre~ cblnollea 

4 mots=6 h/m experts) -R.P .C. 

Les experts i.."ltemationau:x particlpent a la phase d'analyse (recueil de l'information, 
connaissance du milieu ••• ) et aident a la synthese operationnelle, a la reflexion 
sur !'experience et a sa generalisation (formation de formateurs). 

La diversite de la specialisation et de l'experience des experts permettra d'aborder 
les problemes de l'entreprise avec des approches differentes et de repondre de 
maniere complementaire aux questions soulevees par !'analyse qui est operee. 




